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Le Madawaska “Les moyens, et certes les mo- 
yents les plus accommodés à nos 
temps, c’est de favoriser la force 
la plus éprouvée; les journaux ca­
tholiques."

S. S. Benoit XV.ï À -
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LA FETE du TRAVAIL CELEBREE A EDMUNDSTON
Madawaska, Maine se joint à Edmundston poor 

fêter dignement le Travail - Les prépara­
tifs done fête mémorable pour le 2 septem­
bre. - Une proclamation du maire Cornier.
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i- Plus de 1500 élèves se présentent 
à la rentrée des classes publi­
ques à Edmundston lundi ma­
tin-----On estime le nombre des
nouveaux élèves à plus de 300.

50 PROFESSEURS

І
VILLE D’EDMUNDSTdN

Cabinet du Maire ’• 
Edmundston, N.-B. '

PROCLAMAТІОІ

LES OFFICIERS DU : 
REVENU FONT UNE 

GROSSE SAISIE

La Fête du Travail est un jour 
de fête légale, généralement le 
premier lundi de septembre, ob­
servé dans tous les Etats améri­
cains et dans chaque province du 
Canada.

La première célébration de la 
Fête du Travail date de 1882 et 
fut inuagurée par les Chevaliers 
du Travail (Knights of Labor). 
C’est alors que différentes orga­
nisations ouvrières demandèrent 
aux autorités de reconnaître un 
jour férié déterminé dans l’année 
en l’honneur du Travail L’Etat 
du Colorado passa la première 
loi à cet effet en 1887.

Depuis lors des manifestations 
ouvrières out lieu à l’occasion de 
la Fête du Travail, chaque an­
née dans les grandes villes, et à 
différente intervalles dans les vil­
les les moins populeuses.

Il y a bien dix ans que la vil­
le d’Edmundston n’a pasfêter le 
Travail; les dernières fêteè civi­
ques furent і l’occasion de l’ou­
verture du pont international en­
tre Edmundston et Madawaska 
en 1921, et au jubilé de la Confé­
dération en 1927.

Réalisant l’importance de four­
nir 4 la pupolation de la région, à 
la classe ouvrière en particulier, 
l’occasion de se distraire les 
membres du Club Bacheldr ont 
bien voulu se charger cette an­
née de l’organisation d’une célé­
bration grandiose de la Fête du 
Travail.

Les autorités de la ville i d’Ed­
mundston et de Madawaska, Mai­
ne prêtent leur généreux > con­
cours dans la préparation de cet­
te fête. Déjà on voit s’élever en

face de l’Hôtel-de-Ville d’Bd-
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dédié au Travail. La Cie Fraser 
d’Edmundston et de Madawaska 
contribuera à cette fête par plu­
sieurs chars allégoriques. Il en 
sera de même du Canadien Na­
tional et de plusieurs autres in­
dustriels et hommes d’affaires 
d’Edmundston et de Madawaska.

Les lecteurs trouveron ten page 
3 de cette édition an programme 
détaille de la fête. Nous tenons 
cependant à attirer l’attention 
sur le feu d'artifices qui aura lieu 
vers neuf heures du soir. Nous 
avons eu l’occaaion d’examiner 
le programme de ce feu d’artifi­
ces et nous pouvons assurer le 
public qu’il ne sera pas désap­
pointé. Il comprend 58 numéros 
dont l’exécution durera près d’u­
ne heure sous la direction d’un 
expert de Boston. Rien de sem­
blable n’a encore été vu dans la

<52 ШШШd’un : і :
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Us découvrant une grande quan­
tité d’alcool de contrebande 
sur une ferme près de Olen- 
dyne, P. Q.

La rentrée des classes à Ed­
mundston, lundi de cette semaine, 
a vu le plus grand nombre d’ins­
criptions dans les annales du dis­
trict scolaire de cette ville.

On estime à plus de 1525 le 
nombre d’élèves qui ont commen­
cé lundi à fréquenter l’école. 11 a 
fallu beaucoup de patience et d’es­
prit d’organisation pour placer 
tout ce petit monde.

La nouvelle école de la parois­
se s’est remplie à pleine capacité ; 
elle a reçu 629 élèves, et 220 élè­
ves ont du être placés dans les 
classes du couvent. On estime à 
215 le nombre des nouveaux élè­
ves qui sont entrés dans le grade 
I à la nouvelle école et au cou­
vent seulement. Si on ajoute les 
nouveaux élèves de la grande é- 
cole et de l’école des Martins, il 
n’est pas exagéré de dire que leur 
total s’élève à plus de trois cents. 
La commission scolaire s’atten­
dait à recevoir une centaine de 
nouveaux élèves, cette année.

Le personnel enseignant com­
prend actuellement 48 profes­
seurs ; religieuses, instituteurs et 
institutrices. On nous assure qu’­
il faudra engager deux ou trois 
autres institutrices pour faire 
fasse à une aussi grande affluen­
ce d’enfants.

S
.

oooooof Samedi dernier les officiers du 
revenu Aux Contribuables et Citoye 

le d’Edmundston:
Etant donnée que le 2 septembre, Jour de 

la Fête du Travail, est un jour de Rte légale, 
et que cette fête sera dignement célébrée à Ed­
mundston ;

J’invite par la présente tous 1<3 citoyens 
et contribuables de cette ville à prendre part 
à cette démonstration etr ПіоппеиІ du Tra­
vail. Je demande à tous les marchands, chefs 
d’industrie et d’usines, de fermer leuts établis­
sements. J’invite les contribuables â décorer 
leurs maisons sur le parcours de k proces­
sion; les propriétaires d’automobile* à déco­
rer. leurs chars et à se joindre à la parade. Je 
demande également à tous ceux qsi le peu­
vent de construire des chars allégoriques et 
de les faire circuler dans la parade.

Et je déclare en conséquence, le Deuxième 
septembre, Mil neuf Cents Vingt- 
r de Fête Civique et-demande au:

._ d’Edmundston ont opéré 
saisie importante d’alcool, 

whisky, gin et brandy de contre­
bande dans la paroisse de Glén- 
dyne, P. Q, sur la ferme Plourde.

Après des recherches considé­
rables, les officiers découvrirent 
cette marchandise de contreban­
de dans une grange, dissimulée 
dans un mtr. Il y avait 75 barils 
contenant chacun 10 gallons d’al­
cool et environ 60 douzaines de 
bouteilles de liqueurs ainsi qu’une 
maefiine à embouteiller, le tout 
évalué à environ $3000. Le fruit 
de cette saisie fut transporté dans 
les entrepôts de la douane à Ed­
mundston.

Les officiera qui ont opéré cet- 
MM. Xavier Le-

la vil-
але

г
*

V

BAKER-BROOK
resq^ic* WMie Picard, Geo. Si- 

rois, Bouchard, Verret et Daigle.
Il y a quelques jours ces mê­

mes officiers saisissaient à St- 
Hilaire une auto contenant une 
quarantaine de gallons d’alcool. 
L’auto était sur la rive de la ri­
vière St-Jean et on s'apprêtait à 
traverser la boisson aux Etats- 
Unis au moment de la saisie. Le 
chauffeur de l’auto et les hommes 
du bateau ont pu s’échapper.

SEANCE aé;

DRAME ET COMEDIE

Dimanche 1er Sept.
Ite Jour de 

Neuf, jour
citoyens de s’y conformer.

Donné sous le seing et sceau de la Ville 
d’Edmundston, ce 29ème Jour du mais d’août, 
1929. DRAME:

)RMÎER,
|May-e.

MAX. D. CO “L’IMMIGRE ACADIEN”L’EXPOSITION
DE FREDERICTON En 3 actes composé par un jeune acadien, philo­

sophe du collège Sâcré-Coeur de Bathurst. L’auteur 
lui-même, M. James Branch, jouera le rôle principal 
—Ce drame est empoignant, rempli de leçons prati­
ques pour notre population et fera verser des larmes.

Thomas Guerrette,
Sec rétaire-Trésorier:TS Fredericton, N.-B.—Tout indi­

que que l’Exposition de Frédc- 
ricton qui aura lieu du 14 au 21 
septembre surpassera toutes les 
précédentes en succès. Les exhi­
bits seront les meilleurs et en 
plus grand nombre. Les attrac­
tions musicales et autres et la fa­
meuse course de chevaux attire­
ront sans aucun doute la foule la 
plus considérable qui ait jamais 
assisté à l’exposition de Frédé- 
ricton.

La date, du 14 au 21 septembre, 
a reçu l’approbation de milliers 
de personnes qui mettront tout 
de coté pour assister à cette ex­
position.

A LA WILLIS \et le 
inique, 
lins de

HENRY FORD ET 
LA PROHIBITIONSECURITIES J CABAN0

COMEDIE:
“A QUI LE NEVEU”?New-York, 26.—Henry Ford se 

trompe entièrement dans son at­
titude sur la prohibition, de l’a­
vis du Dr N. M. Butler, président 
de l’Université de Columbia, tjui 
est en faveur du rappel du dix- 
huitième amendement. Il n’a pas, 
dit-il, une réelle compréhension 
du programme et ses vues favo­
riseraient le trafic des liqueurs. 
Cette déclaration est' une répon­
se à l’ultimatum de M. Fold, à 
savoir qu’il cessera de fabriquer 
des automobiles si on en revient 
à la vente du rhum.

Une nouvelle de grand intérêt 
dans les cercles financiers est 
requisition par la Sotioway, 
Mille Go., Limited des neuf bu­
reaux que la Willis Securities a- 
vait aux Provinces maritimes.

La nouvelle organisation sera 
en mesure de servir plus rapide­
ment et avec plus grande, satis­
faction les personnes qui sont in­
téressées dans le développement 
des mines, des huiles et du grain 
au Canada.

La Solloway, M®1s Company 
Limited aura un fil de télégraphie 
privé couvrant onze mille milles, 
comprenant des lignes directes à 
New-York et Chicago et i 
dans une solide organisetio 
les marchés d’un océan à l’autre.

M. B. O. Willis, président de 
la Willis Securities Co., Ltd., de­
vient gérant aux Provinces Ma­
ritimes de la Solloway, Mills Co„ 
Ltd. M. J. A. Alain reste gérant 
du bureau d’Edmundston, sous la 
nouvelle administration.

Va-et-vient
—M. et Mme Hector Demers de 
Lawrence, Mass., et Mme Noel 
Comeau, sa fille Yvonne, était en 
visite 1a semaine dernière chez 
Mlle B. Guérette, modiste.

—M. et Mme Jules Guérette de 
Nashua étaient de passage à Ca­
bane ces jours derniers.

‘—Mme David Michaud de Qüé- 
bc est venue passer quelques 
jours chez M. et Mme J. D. Mc­
Cormack.

—M. et Mme L. Leclerc et leur 
famille sont allés passer le di­
manche à Kamouraska. M. et 
Mme Emile Charron d’Edmun­
dston, Georges, Marcel, Réné et 
Dorothée Charron se rendaient 
aussi à Kamouraska.

тШШмEn 2 acted, jouée par les collégiens de la parois­
se. Cette comédie vous fera “crever” de rire.
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ORCHESTRE — RAFRAICHISSEMENTS—Etc. 

Entrée; 50s et 25s.
, N.-B.

AMOS COURYne Clavette 
e dimanche 
hez M. Al- 
ИШе G. Pi- WËÈêWW
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MARIAGE
MADAWASKA, Maine.

—ANNONCE—
ROBICHAUD-RICE

Lundi de cette semaine a été 
célébré dans l'église des Pères 
Dominicains de Québec le maria­
ge de Mlle Antoinette Robichaud, 
institutrice à l’école d’Edmunds­
ton l’an dernier, avec M. Ernest 
Rice, fils de M. et Mme Frank 
Rice de cette ville. M: James Gau- 
treau de Québec servait de té­
moin à sa belle-soeur et M. Frank 
Rice accompagnait son fils. Les 
nouveaux époux sont partis im­
médiatement après la cérémonie 
pour un voyage en auto à Toron-

NAISSANCES
reliantlégion.

Le public en général est requis 
de contribuer le plus possible 4 
faire de cette fête un succès en 
décorant les maisoàs, particuliè­
rement sut le parcours de la pa­
rade, en prenant part à la para­
dé avec une auto décorée, un char 
allégorique ou autrement Son 

honneur le Maire Cormier, dans 
une proclamation que nous pu­
blions dans une autre co'onne, 
demande aux citoyens de la ville 
de célébrer dignement et avec é- 
clat de la Fête du Travail.

Nul doute que cette célébration 
sera, comme les précédentes, un 
gtar.d succès et qu’elle fera bon­
net i au Club Bachelor qu a bien 
suaiu se Charger de l’organisa- 
tm

n tous —Le 9 est né à M. et Mme 
Eddie Pelletier, un fils baptisé 
Joseph, Paul, Geaton. Parrain et 
marraine M. et Mme Frs. Leves­
que.

—Le 17 courant est né à M. 
et Mme Jean J. Roy, un fils bap­
tisé Jean, Paul, Réné. Parrain et 
marraine M. et Mme Jean Rioux.

—Le 18 courant est née à M. 
et Mme François Bérubé une fil­
le baptisée Marie, Lisette, Ra­
chel. Parrain et marraine M. et 
Mme Ernest D’Amours.

FT
SONS

Qu’il a acheté le stock de confection pour Hom­
mes et Garçons de W. A. Daigle et que toute cette 
marchandise ainsi que plusieurs autres articles pour 
Homines, Dames et Enfants sont offerts à grande 
réduction à partir de

ЩшшЩ
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| ST.-BASILE, M.-R. | m
naine І 
13 août I 
0 août I

IIJEUDI LE 29 AOUT à 9 heures A. M.—M. et Mme Gel. Bourgoin, 
leur fils Paul, de Frenchvilte, vi­
sitaient leurs parents et amis ici 
dernièrement.

—Mlle Yvonne Bélanger est 
de retour d’un voyage à Boston 
et Nashua.

—Mlle Adelaide Smith de 
French ville a passé quelques 
jours en visite chez ses cousines 
Mlles Hudon et Corine Smith.

—Mmes Joe P. Verret et Ma­
xime Hébert d’HMmundaton, é- 
taient de passage à St-Basile au 
commencement de la semaine.

—Mlle Isabelle Albert, garde- 
malade, visitait M. et Mme Edgar 
Soiscy.

• >

I BOUCHER OFFICE |
Y*. Я

Шш
«

Cette vente se fait dans l’ancien magasin de 
George Hudon et durera tant qu’il y aura de la mar­
chandise. Tout doit se vendre sans égard aux prix. 
Un coup d’oeil sur la circulaire vous convaincra des 
aubaines réels offerts pendant cette vente.

to.
M. et Mme Frank Rice, Mlle 

Annie Rice et MM.
'Martin Rice se sont 
Québec pour assister au mariage.

George et 
rendus à—Mme Adélard Blais, après a- 

votr séjournée 6 semaines avec 
hints est repartie le 21 cou­

rant pour Boston. M. John Mo­
reau, M. Georges Moreau, et Mme 
Eddie Levesque sont allés la re­
conduire.

Une Grosse Erreur(lié ses
loir Professeur de violonNous devons rectifier l’erreur 

qui s’est faite dans le compte ren­
du des recettes de notre bazar an­
nuel.

La table de Fantaisie, à la char­
ge de la Révérende Mère Supé­
rieure du Couvent, de Madame 
J. J. Daigle et de Madame Bacon 
a rapporté la somme de $175330.

Ce succès a surpassé toutes nos 
espérances aussi noua offrons aux 
Dames organisatrices de cette ta­
ble, nos plus sincères félicita­
tions, avec nos remerciements.

.Venez à cette Vente et Examinez les Prix — 
Ils vous surprendront tant ils sont bas.LVAL” Désormais U y aura au Cou­

vent d’Edmundston un Profes­
seur de violon.

Ceux qui délirant prendre des 
leçons voudront bie M'adresser 
à 1a Mère Supérieure.

ДÀ LOUER ! ,4 i A LOUER.Un bon 
ue de l’I

magasin, sur la 
poste de 

J. P. Soucy, à louer immédiate­
ment. S’adresser à Xavier LE- 

EdmimdWon. N. B.

AHCf ССИ СУ
MADAWASKA, Marne.

Deux appartements non meu­
blés à louer immédiatement. S’a­
dresser à J. M. BOUCHARD,

, a

:afe
ctoria

E A LOUER
Deux belles chambres meublées 

pour un couple sans enfants. S’a­
dresser à Edmund P. VIOLET­
TE, barbier, Edmundston, N.B. 
827—jn.o.-29a.

Ш. NOUVEAU VICAIRE
tb Sr

Il nous fait plaisir de saluer 
l’arrivés à Edmundston de M. 
l’abbé Edmond Iandry, que 
Monseigneur l’Evéque vient de 
nommer- deuxième vicaire de la 
paroisse 1mm 

M. L’abbé 
Pokemouche, 
ter. Il fit ses i 
Collège Sacré 
il étudia la 1 
Séminaire de 
ordonné prêtre en juin dernier.

26 CHARBOJCANCC
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-André de Madawaska
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ш* Avis a mes Clients
ET AU PUBLIC EN GENERAL

Is
ту .. Âm. Donnez votre commande dès maintenant pour votre 

provision de l’hiver.
Russian Scotch Coal — charbon dur qui ne fait paa 

* de cendres.
Aussi différentes sortes de charbons mous.

Téléphone 103-21

r est natif de 
de Glouces- 

classiques au 
de Bathurst ; 
ie au Grand 
>x où il fut

biffer
' ■ ' ■A partir du 3 SEPTEMBRE je ne vendrai que 

pour ARGENT COMPTANT seulement, ce qui me 
permettra de vendre à prix réduits.

Je continuerai comme par le passé à faire la li­
vraison à domicile. -----

s*3
DIMANCHE LE 1er SEPTEMBRE

à huit heures du soirUD A :r Rue Victoria,-------
JE SOLLKm VOTRE PATRONAGE

Edouard Couturier
E. F. BELANGERMaison de 5 

tuée sur la rue 
du magasin Bd

ents, si-
rançois, près 
Soucy, avec

:rte Au
de bain, eauJBr1 . —et

m —La demande pour la scie ar-J —Une 
lificielk, en Chine augmente ra-lde cinq

.- ■I it».»' I, N.-B.'v:
І ■

DERNIERE NOUVELLE

Partie de Boxe
FETE DU TRAVAIL - LUNDI 2 SEPTEMBRE

Au Venetian Danceland — A 7.30 hres P.M.

MAIN BOUT — 8 RONDES:

GEO. КЮ HARRINGTON
jeune athlète local, 145 lbs, actuellement à l'entrai­

nement, à Montréal, rencontrera

WALTER JENNINGS
Autrefois de Londres, Angleterre, champion actuel 

de la vallée St-Maurice, Qué., 147. lbs.

Préliminaires:
Gérard Hébert. 140 lbs., vs Geo. Sutton, 140 lbs. 
SaSn. Pelletier, 155 lbs, vs Kid Stevens 155 lbs.

RESERVEZ VOS BILLETS D’AVANCE 
Les billets seront en vente sur le terrain 

dans le cours de l’après-midi.

m[

■

.

V.1

A

\

Щ
M

■■■■■■■■i

I
i

I

I

Є,МаГЛиІЛ

M
fR

'.-
=F

.



•„і, :

' ■f:

•.. і. іm
f-;SJW3J

E ■
LE MADAWASKASf■ *aEDMUNDSTON, N.-B., 29 AOUT, 1929. pPAGE DEUX

—

______
—-

Fage Agricole |
.

■гтt. — —: XUS SI pi v Ç UE . ENF XNCF BATON;? і éêf0
f4

■S
>1®
fe

A,• OKRATEDVrsTToujours Doux 
Toujours Pur

Toujours le Мете
Le Lait Evaporé de la Marque “Dorothy” ae garde AÏ 
aussi doux et pur, même par les températures les plus • 
chaudes, qqt le jour où il a étéstériliëé,, filtré et mis en - 
boîtes pour votre usage, dans des récipients absolu- * 
ment imperméables à l’air. Vous n’avez pas même be- - 
soin de le mettre dans le réfrigérateur avant que la “ 
boîte ne soit ouverte. Une fois que celle-ci a été ou- - 
vrte,' Vous procédez comme pour du lait frais. H
Pour boire, mélangar-le avec moitié d’eau. Il est com­
me de la crème fraîche pour le thé, le café ou les cé- " 
réales. Ce n’est en somme que du lait pur dont 60% j - 
ck l’eau a été évaporé. Il eet toujours uniforme — tou­
jours le même. L’étiquette porte le Bébé Dorothy — -
“Notre Emblème de Pureté.” Z

k A
Spéciaux pour Veedrêcti, Samedi J.-c.ш Ш » LE CHEVAL CANADIEN ?g

j ( ШPOUDRE A 
GELATINE

SAVON
SURPRISE

FS

I-sérieusement étudié la question, 
c’est qu’elle puisse jamais chas­
ser le cheval de la ferme.
LE CHEVAL A TOUTES FINS

Par M. G. A. Langelier, régisseur de la Ferme Expérimentale de 
Cap-Rouge, P. Q.

S
:«
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Assorties 5 paquets20 barres pour
«
mLE CHEVAL SE MAINTIENT $100 22c Іv La2Sans doute, l’automobile a,dan s 

une grande mesure, remplacé le 
cheval de luxe—cheval de voiture, 
cheval de carosse, cheval de selle 

e dernier peut-être en moins 
grande proportion que les autres ; 
elle a supplanté et continuera à 
supplanter le routier dans bien 
des distincts. Les tracteurs et les 
camions ont aussi pris la place 
d’un bon nombre de chavaux de 
gros trait, mibis il n’est pas 
démontré que cette substitution

■ duel de la population chevali­
ne n’a en somme rien d'extraor­
dinaire; quand on songe aux dis­
tricts suspeuplés des grandes vil­
les où les camions ne sont jamais 
avantageux pour de courts tra­
jets; aux longs mois d’hiver, dans 
les sections les plus reculées vers 
le nord, pendant lesquels les au­
tomobiles doivent nécessairement 
s’arrêter, et aux fermes acciden­
tées ou même très ondulées où 
le fonctionnement du tracteur 
exige une trop forte dépense d’é­
nergie.

Il faut admettr esans doute que 
les machines peuvent exécuter 

certains genres de travail tout 
aussi bien et parfois à meilleur 
compte que le cheval, mais il en 
est de même en ce qui concerne la 

main-d’oeuivre humaine. Dpuis 
trente ou quarante ans, on inven­
te et on remplit nos fabriques de 
machines de tous genres, et ce­
pendant la main-d’oeuvre est plus 
demandée que jamais.

Il y aurait aussi à tenir comp­
te de ce faitquele cultivateur or­
dinaire n’est pas mécanicien, pas 
plus que le mécanicien ordinaire 
n’est cultivateur. Tant que le 
tracteur est neuf, tout va bien, 
mais lorsqu’il commence à se dé­
traquer et que le fabricant ou la 
station. de service est loin, alors 
’e cultivateur est forcément ar­
rêté au plus fort des semailles, de 
a fenaison. Il n’en est pas de mê­

me du cheval que l’on a appris à 
soigner pendant de longues géné­
ration, et faute d’un animal indis­
posé, l’écurie ne chôme pas.

Loin de nous l’idée de préten­
dre que l’industrie de l’automo­
bile ne rend pas service au pays 
tout en rapportant de gros divi­
dendes à ses actionnaires ; ce que 
nous n’admettons pas et ce que 
n'admettrons jamais ceux qui ont

Chaque fois qu’un nouveau mo­
yen mécanique de travail ou de 
transport — dharrue à vapeur, 
tramway, bicytele, automobile, 
tracteur, camion mécanique, etc., 

-;st entré dans le domaine de la 
réalisation pratique en ces der­
niers temps, il s’est trouvé de 
nombreux prophètes pour prédi­
re la disparition rapide et com­
plète du cheval. Des gens très 
bien intentioifnés remplissaient 

presse d’articles à ce sujet ; les 
caricaturistes s’acharnaient à re­
présenter le oheval comme un ob­
jet de curiosité, bientôt relégué 
dans les musées, et cette opinion 
fut généralement actceptées. et 

l’élimination de ce noble animal 
considérée comme un fait inévi 
table, à brève échéance. Et cepen­
dant, le cheval s’est maintenu : il 
se pprte toujours bien. Jamais 
même depuis la découverte du 

Nouveau-Mondtf la population 
chevaline de l’Amérilque du Nord 
—Canada et Etats-Unis—n'a été 
aussi nombreuse, s’il faut en croi­
re la statistique officielle, quelle 
n’était en l’an de grâce 1918, en 
dépit des exportations considéra­
bles qui ont eu lieu pendant lo 
guerre.

A première vue, c’est là un é- 
tat de choses remarquables. Com­
ment le cheval, qui n’avait aucun 
agent de réclame pour exalter ses 
mérites, tandis que les meilleurs 
talents s'ingéniaient à développer 
l’industrie automobile, a-t-il pu se 
maintenir? On a dépensé des for­
tunes à démontrer que les auto­
mobiles, les camions et les trac­
teurs .peuvent remplacer le che­
val ; on n’ arin fait pour prouver 
que l’énergie mécanique ne peut 
même essayer de faire certains 
genres de travaux auxquls le che­
val est employé.

Pourtant cet accroissement gra-
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27cFramboises "Dove” No. 2 ,

Gruau Robin Hood avec prime,pqt..... 33c: і A
U7N! ESSENCE artificielle Eaton, 6 oz., btle

LUX, 3 paquets pour ........................... -
SODA à pâte en vrac, 3 lbs pour .......
CATSUP aux tomates, btle 1 pinte ....
CERTO, btle 8 oz
DATES Dromadaires, bpt. 10 oz............. ..............—.
CREME de Tartre, la lb ..................................................
CAFE Seul Bien*, bte % lb...........................................
SHREDDED* WHEAT, pqt 12 oz., 2 pqts ..............
Post Bran FLAKES, pqt 10 oz .................... .....
GRAPENUTS, le paquet ...................................... .
BEURRE de heurrarie.fla lb..........
CHOCOLATS Moirs, joli sac de 1 lb ......Г.................

Gros Assortiment de Fruits et Légumes Fiais.
HEURES DE LIVRASSON: 9% et U heroes du matin; 

-3 et 51 heures de l'après-midi.

16c vran 
Viergi 
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Quant au cheval de ferme par 
opposition au cheval de trait,peu 
d’avocats ont pris sa défense car 
aucun éleveur n’avait intérêt à le 
vanter. Le cheval à toutes fins 
était méprisé parce qu’il était sou 
vent mal conformé—le/^ésultat 
d’un croisement de hasànçi. Mai; 
s’il existait une race fournissan 
régulièrement des chevaux d’un 
poids de 1,100 à 1,300 livres, qui 
puisse être attelés à une voiture 
sans paraître gauches et faire é- 
galement, avec entrain, leur part 
des travaux de la ferme, des ani­
maux ayant une allur evive, 
beaucoup de courage et d’endu­
rance, qui donc songerait à les ri­
diculiser quand des milliers de 
cultivateurs s’empresseraient de 
les acheter et en seraient satis­
faits ?

la 21c -
32c- BRANDeraniLizeo 34c
25cm

N&atedH

’ 7
13c
16c
42c
35cI

t§aas Coin des rues Canada et de l'Eglise — Bdmnndeton, N.-B.
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S venus, en effet, une plaie épidé- „ 
inique telle que l’Etat devrait 
e’en alarmer—au moins pour Га-’Bf 
venir des familles ainsi risqué ; 
autrement, la répercussion va fi­
nir pas peser ruineusement sur 
tous les budgets au grand dam 
du progrès général.

N4 conviendrait-il pas, dans 
; l’occurrence, sinon de protéger 
l’épaigniste même contre lui-mê­
me comme e fait la Caisse Natio­
nale d’Economie, de le protéger 
au moins partiellement en déter­
minant les motifs qu’il pourra 
aeuls invoquer pour emprunter 
sur ces épargnes? —Roger du 
sur ces épargnes ?

tre mari persiste dans ses і soup­
çons, hâtez-vous de consulter un 
spécialiste et même, appelez l’am­
bulance, il est grand temps.

BONENFANT

Vayons un cheval utile, intelligent, 
de taille moyenne, à poitrail é- 
pais et- profond, à col droit, à 
front large et bombé, à oeil vif, 
à narines ouvertes et à oreilles 
dressées, à jambes courtes, forte­
ment musclée, ayant un pas allon­
gé, bas, posant le pied légère­
ment sur le sol, et si à ces caractè­
res s’ajoutent un dos court et un 
rein solide, notïs aurons un che­
val d’action, de grande enduran­
ce qui promettra de durer vingt 
ans. Il existe pour ce genre de 

сЬфаІ une demande forte et 
croissant. Qui l’élèvera et de quel­
le rac esera-t-il ?”

On ne saurait donner une meil­
leure description du cheval Ca­
nadien.

nul profane ne soit admis. Elar­
gissez de préférence le cercle des 
relations de parenté, d’amis inti­
mes. Ayez-en peu et bien choi­
sis ; des connaissances, juste le 
ctrict indispensable. Ne.... voisi­
nez pas, au moins tant que du­
rera la.... maladie de votre mari ; 
fuyez les bavardages, comméra­
ges, papotages.... ça finit par le 
tapage.

Les11WM morts.
Ils o 

venus.
Puis і 

de gran 
bien ce 
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mes son 
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Les chevaux de trait ont tou­
jours été et seront toujours d’un 
bon rapport pour les cultivateurs 
qui les produisent. Mais préten­
dre que c’est la seule catégorie 
les tracteurs ou les camions sont 
toujours plus économiques pour 
la foime ou pour la ville.

Le professeur Davenport, de 
l’université de l’Illinois, l’Etat où 
les chevaux de trait ont peut-être 
été plus vantés que partout ail­
leurs en Amérique, déclarait ce 
qui suit il y a quelques années :

“A côté du cheval de gros trait,

L’HOMME QUI
S’EMPRUNTE!

Ce n'est pas un insulaire d’U- 
topie, ce n'est pas même un per­
sonnage de roman ; c’est la légion 
d’actuels penauds qui “margi- 

naient” à la Bourse en mars der­
nier.

Aimez-votre “chez-vous” ; n’en 
sortez que par nécessité réelle et 
non sous de futiles prétextes ; qu’­
on puisse dire de vous plus tard 
ce qu’on lit sur la tombe d’u..e 
grande dame romaine, et ce q.r 
sera toujours le plus bel éloge qu’ 
un mari puisse décerner à sa fem­
me: domui mansit, elle restait à 
la maison, c'est-à-dire elle y de- 

it, elle ne faisait pas qu’y

Les A 
fait long 
tive, con 
que rien 
sance; à
par lesta 
qu’ecun 1 
cension. 
d’où on < 
pour tou

On aura une idée assez effaran­
te du désarroi provoqué par ce 
krac, quand on saura qu'un offi­
cier d’une compagnie d’assuran­
ce nous déclarait ,ces jours der­
nier : “Nous ne pouvons plus ré­
pondre aux demandes de place­
ments avantageux ; nous ne suf­
fisons pas à prêter à nos assurés 
au taux de 6%.

Ces auto-emprunteur sont de

' Roger du VERNAY 
Publicité éducative de la S.-J.

Baptiste de Montréal. « g
ІЖ1Ш1323.Т1 (A suivre.) —.Deux hirondelles consom­

ment 3,000 insectes par semaints.

L’Etat du New-Hampshire, 
payait en 1900, $1, par minot pour 

- l’extermination des sauterelles.

e»;

La Preparation
Pour le College et le Couvent

meuna
passer pour dormir ou pour pren­
dre ses repas.

LA JALOUSIE

Les jours se suivent et' se res­
semblent... ou ne se ressemblent 
pas.... eLs défauts non plus. La 
preuve : Voici une brave femme 
tout en larmes, qui se plaint de 
son mari, parce qu’il court.... non 
pas après les autres, mais après 
elle.... il eet jaloux.

La jalousie est la mauvaise fil­
le d’une mère plus mauvaise en­
core et qui a nom l’envie. Dans la 
jalousie, il n’y a pas de haine com­
me dans l’envie ; au contraire, il 
y a une forte dose d’amour, si 
forte même, qu’ayant grisé d’a­
mour, qu’ayant grisé son homme, 
elle lui a mis la tête à l’envers et 
le coeur aussi.

Les Turcs, les Arabes et. en gé­
néral, tous les Musulmans enfer­
ment leurs fAnines ; peut-être ont- 
ils raison; quand, pour tenir dans 
le devoir( on n’a pas les Quatre 
Evangiles, la meilleure barriè­

re,c’est les quatre murs d’une 
prison. Il est des maris chrétiens 
iqui feraient comme les Turcs, 
s’ils l’osaient. Et ceux-ci ont cer­
tainement tort. Défense de rece­
voir personne, défense de faire 
des visites, défnse de sortir, dé­
fense de regarder par la fenêtre, 
etc. Le système de la prohibition 
totale absolue avec, évidemment, 
aussi peu de résultat. Alors ce 
sont des reproches, des menaces, 
des soupçons, voir ds accusations 
directes ; et tout cela parce que le 
bonhomme aime trop sa femme. 
Pauvre créature, ce serait à sou­
haiter qu’il l’aimât un peu moins. 
Vous connaissez tous les histoi­
res de ces marie loups-garous. 
Aussi, je ne vous en raconterai 
pas d’autres. Ceux qui n’en con­
naissent pas pourront se rensei­
gner à Ponoka.

Que les maris se disent donc 
une bonne fois que si l’oeil de 
Dieu ne suffit plus pour une chré­
tienne, l’oeil de l’homme suffira 
moins encore. Que les épouses 
prennent pour devise: patience et 
charité.

Vous
un malade véritable, plus ou 
moins atteint. Ce malade, vous 
l’aimez et 41 vous aime, malgré 
toutes les apparences du con­
traire ; car le propre de la jalou­
sie est de faire souffrir le bour­
reau autant que la victime.

lorsque vous avez dans la mai­
son un malade que le moindre 
bruit fatigue, vous vous mettez 
à la gêne et ne bougez que le 
moms possible. Voilà le traite- 

pdjur le malade en question, 
line de nécessité, abstenez-

Si vous suivez ce programme 
fidèlement et si, malgré cela, vo-
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ІШ POUR LES COLLEGIENS ?
<

■ Jamais n’avons-nous aussi bien prépa­
rés pour fournir aux enfants qui se pré­
parent à entrer dans les collèges et les 
couvents, les vêtements dont ils auront 
besoin.
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X A NOTRE
Comptoir de Papeterie

POUR LES ECOLIERS

& ;
SM
ffil ,v I 1UШІЯЯH Vêtements pour Garçons 

et Filles
Sous-vêtements - Bas" - Souliers 
- Chemises - Autres articles de 

lingerie - Sacs d’école - etc.

i'/

taskашш■fjttg ЙЩ

g
Cahiers à l’encre----------------- 5e, 10e, 15c et 25c E .

davec et sans lignes. e
rCahiers au plomb, “Mammoth”.............5c et 10c.

Valises d’écolicrs, bonne qualité
v: ■ *, • / 7

. $1.00m HABITSi Sacs d’écoliers eu canvasm 40c/€ >гх « Pour les garçons qui vont au High 
School ou au Collège — Complets à 
double ou simple croisure, de fabrica­
tion parfaite avec doublure en soit Art. 
Toutes grandeurs avec un ou deux 
pantalons.

Ш avec poignées ou courroies.
Plumes et Crayons

• .
Encriers en verre № ' #

!
Règles M■

frfCoffret» pour crayons et plumes ■

POUR VOS FILLETTES E
sp

avez affaire à Encre bleue - noire - rougeun malade,
Pour les plus jeunes gerçons: jol s Com­
plets à quatre morceaux: un gilet, un 
veston, un pantalon bouffant et un long. 
Jolis Robes pour la classe, confortables 
et durables — Souliers et Bas — 
Sweaters — Lingerie — Etc.

B*.Ш-і 41Craie blanche et de couleurs ’ 5
7 :m % паї

Cn|ro.*mMro,4c 4■
,î
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(Par mille faire remise par mandats de poste et ajouter 10%) z
ЩЖ ,I. KA/NECmt LE MADAWASKA aiment 

A moi
vous de tout ce qui d’habitude 
cause une crise à votre mari ; met­
tez unef extrême prudence dans 
le choix de vos relations. Que vo­
tre fever soit, un sanctuaire où

• , Щ -5 ’ >$
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“THE HOME OF GOOD CLOTHES” 
Rue Canada — — Edmundeton, N.-B.

..■
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SECRETS DE LA 
BONNE CUISINE

Recueil de recettes et traité pratique d’art culi­
naire préparé par la révérende Mère Sainte-Marie 
Edith, directrice de l’Ecole Ménagère de Montréal—

1500 RECETTES toutes mises à l’épreuve * 
dans la cuisine de l’Ecole.

Joli volume de plus de 300 pages, 7 x 10, avec cou­
verture en toile lavable.

Un coup d’oeil dans ce livre et vous voudrez le 
posséder. — Hâtez-vous le nombre que nous avons 
est limité.

En vente à notre comptoir de papeterie.

LE MADAWASKA
Edmundston,

Sur réception de $2.00 en mandats-de-poste, nous 
enverrons “Le Secret de la Bonne Cuisine” franco.

N.-B.
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EDMUNDSTON, N.-B., 29 AOUT, 1929.
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■ "L'Action Catholique"
I Québec._________ _ J

I L’ASSOMPTION I
ne les avait jamais vus aupara­
vant Bien plus, il semble, tant 
ils repoussent vigoureusement, 
qu'eux seuls peuvent s’approprier 
les sucs de cette terre que lurs 
pères ont conquise jadis sur la 
solitude, et que Its autres, aux­
quelles elle paraissait si plantu­
reuse, n’y peuvent prendre racine.

Les voies nouvelles, qui per­
mettent maintenant à un si 
grand nombre de Circuler au loin, 
les révèlent chaque jour. Les vo- 
gayturs de la Gaspésie retrou­
vent à tous les coins de la pénin­
sule, dans toutes les anses de la 
côte, la race vigoureuse et saine. 
Et ils sont frappés de sa santé 
physique et morale. Repliée sur 
elle-même 1 cause de son passé 
si traversé d’épreuves, et défen­
due par son isolement «pntre ces 
coutumes qui sont la plaie des 
sociétés modernes, elle apparaît 
soudain aux yeux étonnés, dans 
le calme d’une force surabondan­

te H. TMCOCHBI
VARIETES! щ F
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LES MODIFICATIONS DE LA 
LANGUE FRANÇAISE

>! La solqpnité de l’Assomption 
sera célébrée demain.

Cette fête compte parmi le» 
plus touchantes de l’Eglise. Elle 
rappelle que la chair humaine 

_ qui n’a pas été touchée par le pé­
ché ne saurait se corrompre et la 
preuve, c’eet le touchant épisode 
évangélique où les Apôtres, ou­
vrant le tom/beau de la Sainte- 
Vierge pour Saint Thomas, ac­
couru de ses lointaines missions 
voir encore une fois la mène de 
son divin Maître, ne trouvent que 
des loses exhalant un parfum 
qui n’était pas de la terre.

Nos frères Acadiens ont choisi 
ce jour pour celui de leur fête na­
tionale. Il y a dans celait un rap­
prochement touchant.

Eux non plus ne sont pas restés 
au tombeau. Leurs persécuteurs 
croyaient cependant les y avoir 
bien renfermés. Y a-tril un exem­
pt; dans histoire, d’une nation 
dont l’exécution avait été si mé­
ticuleusement préparée, puis ai 
impitoyablement accomplie, et 
qui ait survécu? Tout avait été 
prévu, et jusqu'à la dislocation 
des familles, qui devait empêcher 
le tronc de refleurir, même s’il 
s’implantait en terre fertile.

Les Acadiens ne sont pas 
morts.

Ils ont vécu. Et ils sont re- Le “Temps” de Paris annonçait 
venus. le 13 juillet dernier que l’Acadé-

Puis il ont grandi, et continuent mie Française venait de décerner 
de grandir. La Vierge conserve des médailles au poète Nérée 
bien ceux qu’elle protège. Et Beauchemin, au sénateur Poirier 
ceux qui avaient comploté leur et an sénateur Turgeon. C’est là 
mort n’ont pas encore eu cons- un hommage très flatteur aux 
cience du miracle, que les yicti- lettres du Canada Français et 
mes sont déjà à côté d’eux, vi- nous en félicitons sincèrement 
gonreux, et pleines de vie. ces trois compatriotes.

------- — Nérée Beauchemin, qui a ehan-
Les Acadiens vivent. Ils l’ont té avec tant d’âme sa patrie et 

fait longtemps à la façon végéta- dont les vers sont d’une facture 
tive, comme l’arbre grandit sans si lumineuse, méritait, certes, la 
que rien ne signale cette crois- consécration qu’H reçoit de l’A- 
sance ; à la façon de la marée qui, endémie.
per les temps calmes, inonde sans —Quant à Pascal Poirier, c’est 
qu’ecun bruit n’ait révélé son as- un écrhrai nde race. Ses études 
cension. Aujourd’hui, ils sont là historiques et ffuiologiques le 
d’où on croyait les avoir enlevés placent d’emblée au premier rang 
pour toujours, et A aussi où on*de nos prosateurs. Son plus ré-

v:,j

*
que, à tout ce qu'on veut. Il est 
assez curieux que cette petite 
phrase ait eu un précurseur au 
moment de la Révolution.... Ben-

II est malheureusement indé­
niable que, sous l’influence de la 
vie intense, la langue française, 
parlée tout au moins, se transfor­
me d’une manière qu’on ne sau­
rait trop déplorer. Les jolies 
tournures de phrase semblent trop 
longues; les formules de polites­
se prennent trop de tempy. D’au­
tre part, pour retenir l’attention 
facilement distraite, on doit a- 
voir recours à des xprssions vi­
ves, concises et imagées. Si vous 
joignez à cela l’infiltration du 
langage des sports et celle de 
termes étranges—anglais surtout 
—vous pouvez aisément conce­
voir que le français, principale­
ment dans les villes, se soit con- 
qui frappe le Français retournant 
aujourd’hui dans sa patrie après 
une absence de quinze ou vingt 
ans, est l’emploi constant de l’ex­
pression “Ca va”! C’est là une 
manière aussi commode que brè­
ve de dire quantité de choses sans 
perdre de temps. Cela s’applique 
à là santé, aux affaires, à la politi-

27c
33c mjamin Franklin, en effet, lorsqu’il 

était ambassadeur des Etats-Unis 
en1 France, « faisait un véritable 
abus de l’exâression "Ca va" I. Et 
elle ee répandit si bien à Paris 
qu’on en fitjjes premiers mots du 

Nationa. Un mot 
qui a dévié 'de son sens primitif 
est "formidabe”. Un livre faisant 
sensation, nne pièce faisant fu­
reur sont “lormidabes” 1 II en est 
de même <vin as comme Lind­
bergh, d’uni vedette de cinema 
(felle que Charley, Chaplin—ou 
même d’un jsavant comme Pas­
teur! Il sermile aussi que les for­
mules épisttflaires si soignées au­
trefois tombent peu à peu en dé­
suétude. Un simple "Vôtre” finit 
maintenant une lettre qui eût exi­
gé 11 y a Quelques années la 
phrase “Croyez à mes meilleurs 
sentiments.”

ШШ
. 16c
. 25c
. 14c K;. 22c 
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fameux

te. %Elle peut regarder avec con­
fiance l’avenir. •

Nous ne lui souhaitons aussi 
beau et aussi prospère qu’elle le 
mérite.natin;

Jules DORION.

aN.-B. "Le Soleil” 
Québec.
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George Nester Tricoche.VLA FRANCElie épidé- _ 
devrait 

pour l’a- 
si risqué; 
ion va fi­
lment sur 
rand dam

V SE SOUVIENT Il nous présente un tableau vi­
vant de sa longue carrière politi­
que et parlementaire. Il évoque 
en des pages émues la mémoire 
de son chef, sir Wilfrid Laurier, 
dont il a toujours àtà, dans la 
prospérité comme dans l’adver­
sité, le disciple fervent et con­
vaincu.

L’Aicadémie, en lui décernant 
une médarte, a voulu honorer le 
une médaiHe, a voulu honorer la 
fidélité d’un patriote envers le 
groupe acadien qui, à travers une 
longue histoire de douleureuscs 
épreuves, perpétue dans les pro­
vinces maritimes les plus nobles 
traditions françaises.

En donnant cette marque d’af­
fection au poète qui a chanté “La 
Cloche de Louisbourg”, à l'histo­
rien qui a raconté l’épopée aca­
dienne, au vieu xlutteur qui a dé­

cent livre sur la langue française 
devrait se trouver dans toutes les 
bibliothèques. Il y a là des pages 
admirables où l’auteur déploie, 
en un style magistral, une science 
et un art qui exaltent norte fierté 
nationale.

Le sénateur Turgeon, éloquent 
défenseur de la cause acadienne, 
au parlement, à la tribune, dans la 
presse, a mis tout son coeur -,e 
patriote dans ses récents Mémoi­
res.

C’est l’histoire vécue d’un de­
mi siècle de luttes en Acadie, au 
service des siens. Il raconte sa 
vie, indissolublement liée à la 
cause acadienne dont, dès la pre­
mière heure, il s’est fait le valeu­
reux champion.

Les déboires, les revers, les 
persécutions, n’ont jamais ralen­
ti son courage et son dévouement

pas, dans 
protéger 

:re lui-mé- 
sse Natio- 
s protéger 
: en déter- 
l’il pourra 
emprunter 
-Roger dit
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de la S.-J. 
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fendu les droits si souvent mena- —On estime le poids de la ter- 
1 e à six trillions de tonnes.

—La plus grande masse de sel 
cés de la minorité, la France nousl gemme se trouve en Hongrie sous 
autorise à penser qu’elle a fait Ile sol de la Galicie. Elle a six 
sienne la devise du vieux Qué-I cents milles de longueur vingt de 
bec ; “Je me souviens”. I largeur et deux cent cinquante
20 août 1929. I pieds d’épaisseur.

—Un bateau construit en peau 
de buffalo fait le service sur le 
fleuve Jaune en Chine.

•s consotn- 
r semaints.

Hampshire, 
miirot pour 
iauterelles. IIIIIIIIIIIMIKi^llllllllllllllllll^llllllIllIllllIlBfrpIllIlllllllllll^
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Celebration de la Fete du Travail — Lundi 2 Septembre 1929 Щ
Ü
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EDMUNDSTON & MADAWASKA, MeI
PANADE LE/ PPIX ям
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PPC6PAMME"Temps Vile Plusieurs prix seront donnés comme suit:
La ville de Madawaska, Maine, donnera un prix de 

$25.00 pour le plus beau char allégorique américain ;
Autres prix pour chars allégoriques :

1er Prix 
2ème Prix 
3ème prix

SUR LE TERRAIN DE BASEBALL9 hrs. A. M.—Départ de la parade en face du magasin 
Red Front (A. & P. Store) à Madawaska, Maine. 

—PARCOURS—
Madawaska : rue Principale — Pont International — 

Edmundston: rue St-François — rue Hill — rue de l’E­
glise (en passant en face des théâtres et contournant chez 

•le Dr. Laporte)— rue Laporte — rue Rice ( passant en face 
des bureaux de la Cie Fraser) — rue dç l’Ecole (tournant 
en face du Madawaska Inn) pour continuer sur la rue de 
l’Eglise jusqu’au bureau-de-poste — rue Canada — rue 
Victoria — rue Squattéck — jusqu’au terrain de baseball. 

— ORDRE DE LA PARADE —
1. —Chef de Parade — (Marshall)
2. '—DrapeauxTCanadiens et Américains
3. —Mademoiselle Edmundston
4. —Militaires et Vétérans
5. —Maire de la Ville d’Bdmundston et Conseillers.
6. —Selectmen de la ville de Madawaska.
7. —Détachement de la Police Provinciale
8. —Corps Publics
9. —Unions Ouvrières — Cadets — Girls’ Guide, etc. 

10.—FANFARE.
IL—Chars АП
Le public est

spécialement sur le parcours de la procès
Surveillance générale et maintien de l’ordre sous le 

commandement du Chef de Police Savage.

GRANDE ATTRACTION SPECIALE
survolera la ville pendant la Parade,

-ri*; M ■ ‘v-1-» і
ШВУ"

I 11 hrs A. M. — Arrivée de la Parade et discours par Son
Honneur le Maire Cormier et autres orateurs distin­
guées;

12 hrs — Dîner servi sur le terrain ; Rafraîchissements ;
1.30 heu>e JEUX DIVERS — Tug of War — Jeux de 

Sacs — Courses, etc. ;
2.30 hrs — Partie de Baseball — Edmundston vs Mada­

waska ;
5.00 hrs — Amusements — Jeux de l’Ancien temps — Co­

chon suiffé, etc.;
6.00 — Souper sur le terrain ;
7.30 hrs — Grande Partie de Boxe dans la salle du Veni- 

tian Danceland— Plusieurs bons boxeurs au program­
me — 20 rondes — Harrington le fameux boxeur lo­
cal sera probablement au programme ;

9.30 hrs -=-GRAND FEU D’ARTIFICES — 58 projec­
tions. (Le plus beau feu d'artifices encore vu à Ed­
mundston) ;

10.00 hrs. — Grande Danse au Venitian Danceland — 
ASHLAND ORCHESTRA.

, $25.00v 15.00
10.00'

EliAutomobiles les mieux décorées : 
1er Prix 
2ème Prix 
3ème Prix 
4ème Prix

I$10.00
5.00
3.00 I2.00 1|

Pour les Maisons les mieux décorées : 
1er Prix 
2ème Prix 
3ème Priz

$10.00
.H 5.00:‘.Ü • s>3.00e

Pour les bicycles les mieux décorés:
$5.00 en Or 
2.50 en Or

1er Prix 
2ème Prix

AUTRES ATTRACTIONS SUR LE TERRAIN
Un Exhibit fourni pa rie Département des Terres et 

Mines sous le contrôle de M. Octave King, Forest Ranger 
—Deux Chevreuils — Un lac artificiel avec poissons — 
Une tour d’observation pour les feux de forêt — Un camp 
de colon — Un abattu etc., ,

Spécial: Un feu de forêt en miniature.
Un exhibit dès produits de la forêt.
Un exhibit fourni par le club de Pêche et de Chasse. 
Chair-Plane et plusieurs autres attractions spéciales.

m ues et Autos Décorées, 
à décorer les rues et les maisons, tPour les Jeux: ^

Tug-of-War $10.00 à l’équipe gagnante. 
Coureurs en Sacs :

1er Prix 
2ème Prix

sion.
. < < ••

$3.00/t 2.00 i' é ЯИШ’Ш
-

mщ Pour les différentes courses : $1.00
------------------------------------mmm UN TOTAL DE $135.00 SERA DONNE EN PRI......" і і шшйЯШ
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USEZ BEN LES 

PETITES ANNONCES
CHASSEURS!

Je prends de 45 à 50 renards 
pa*4 à 5 semaines. Je puis ensei­
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A 
HADLEY, Stanstead, Qtié.
791—12fs-4jt.

SERVANTE
On demande une bonne ser­

vante pour ouvrage général de 
maison. Bon salaire à/la^person- 
ne compétente. S'adresser à E. 
J. HUBERT, bureau du magis­
trat de police, Edmundston, N.B. 
823—-j.n.o.-29a.

f
SERVANTE

Mme Prilippe Guimond de 
Frewchville, Me., demande une 
bonne servante pouvant fournil 
des références; bon salaire payé 
S’adresser à Mme A. Topping, 15 
rue Hill, en haut du magasin Gi- 
g.ière, Edmundston, N.-B.

, 825—1 f-29a.

SERVANTE
On demande une bonne servan­

te pour ouvrage général de mai­
son. Bon salaire. S’adresser à 

Mme XVilbrod Saindon, rue de 
l’Eglise, Edmundston, N.-B.
826—lf-29a.

MAISON A VENDRE 
Bell emaison sur un lot de 100 

x 200 pds, bien finie. 13 apparte­
ments, fournaise, eau chaude et 
autres commodités modernes, si­
tuée sur la rue Queen. S'adresser 
à M. Hilaire BOUCHARD, rue 
Queen, Edmundston, N.-B. 
824nr3fs-29a.

Lee Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la 
pharmacien 

RAYMOND BREAU

On doit protéger les bébés con­
tre les mouches. En plus des tour­
ments qu’elles font endurer, Its 
mouahes transmettent plus de 

trente maladies et chacune peut 
être fatale. On doit tuer toutes 
les mondhes. EXIGEZ le ELY- 
TOX, c’est un produit scientifi­
que développé au Mellon Institu­
te of Industrial Research par Rex 
Research Fellowship. Il est sans 
danger pour les humains et mor­
tel pour tous les insectes domesti­
ques. Suivez les instruction sur 
la libelle bleue décria bouteille. 
Demandez le FLY-TOX avec sa 
senteur parfumée.

(Suite)
Que le cheminement était dif­

ficile! Des rochers partout, puis 
des arbres, qu’elle ne pouvait a- 
percevoir, et vac elesquels elle 
venait brusquement en contact, à 
tout moment. Que la brume était 
épaisse!.... Marchant les bras ten­
dus, comme le font les aveugles, 
elle essayait, instinctivement, d'é­
carter l’opaque rideau des bru­
mes qui l’enveloppait de toutes 
parts. Souvent, elle se faisait il­
lusion... La brume n’était-elle pas 
moins dense, ici?.... Mais aussi- 
t;t, d'autres vapeurs se for­
maient, plus ouatées, plus lourdes. 
C’était décourageant ! Comment 
des êtres humains pouvaient-ils 
établir leurs résidences en de tel­
les régions?.... Ces brumes....Mais, 
c’était terrible ! Cela produisait un 
effet singulier, comme d’être per­
du dans d’interminables steppes.

Pourtant, la coupable marchait, 
marchait toujours, sans même 
songer à prendre du repos. S’é­
loigner le plus possible ; c’était là 
son but! A un moment donné, el­
le frôla une masse charnue, et el- 
s’aperçut qu’elle n’était plu 
le; un être vivant quelconque l’ac 
compagnait Oui, un ours gi­
gantesque» marchait à côté d’elie. 
balançant sa grosse tête et gro­
gnant continuellement. Iris crut 
qu’elle allait mourir de peur. El­
le s’enfuit; courant, tombant, se 
elevant, glissant sur les pentes 
4e» rochers, elle françhit une

50—
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LE MA®LE MADAWASKA ;EDMUNDSTON, N.-B., 29 AOUT, 1929.

“cîspiccppërdu
votre Atticrue

lisez! “LE MADAWASKA”
H,-. Parait tous les Jeudi»

ABONNEMENT
Canada, I an--------
Canada. 6 moie 
Efats-Unis, 1 an —
Etats-Unis,t6 moi» i—... $1.00 
L’abonnement est strictement 
- payable d'avance. Ajeatee 1$ 

sous aux chèques pour l’é­
change.

ж ■Nfl 'ЛSB-AO',
* і4

.tоіЩЯ ___ $1.50 k Avocat75B• і s'T A' ■.. $2.00 Fr0,sa V c жil. "4s--GREEN RIVER POWER 
DEVELOPMENT %t

/ж ANNQNCBSi:
Petite» annonces! 4 vendue, à 
’ louer, on demande, etc. i
1ère insection ........----------
Insertions subs. ------ ——
Annonces- commerciales -passa­
gères _____
Annonces à long, terme: tarif 
spécial .fourni sur demande.

Les .petites annonces sont 
strictement payables, d'avance. 

, Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les tme de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill- \ ete.

1

TENDERS і
50cTocmeaU'eapeea

пцріяя^
Apga défraie, le

maintenant jIFor Sub-Station Building in the 
Town of Edmundston.

35c Collectk
X J.î fBDOC1 -ШГЯВВвКЩш- і

__ ZSc-k-pce.
Sealed tenders will be received 

by the undersigned until Septeni- 
her 9th next for the construction 
>f the above.

Plans and specifications are on 
file at the Town Office.

Each tender must be accompa­
nied by a certified cheque for the 
sum equal to five per cent (5%) 
of the amount of th etender.

Tenders shall be marked “Ten­
der for General Contract Sub-Sta­
tion Building”, and addressed to 
the undersigned.

The lowest or any tenders not 
necessarily accepted.

Dated at Edmundston, N. В.» 
his 24th day of August 1929.

Thomas GUERRETTE, 
Secretary-T reasurer.

Jug'PROFITEZ DES PRIX DE LA SAISON «- miell.
Spé

oCOKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas-qu’ailleurs!

1 І
ST-I1 Eu Venta «heuІ

J. W. Hall - Edmumton, N.B. PharmaXEDMUNDSTON IMPORT ЛTRES RARE 1 f Si voue, prenez J* 
rhume facilement

ОІ:BUREAU: Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51. voit—Qu’est-ce qu’il y a de plus 

curieux dans le pays?
—C’est ma femme—faut qu’­

elle sache tout ce qui se passe 1 ! !

eoooooooooooooooooooo

Vitam ines.—Prenez
L’&wkiea&ott

elle protège le système 
avec des

!A

жз 1IN THE SUPREME COURT 
IN THE MATTER OF THE 
NEW BRUNSWICK RAIL­
WAY ACT

I AvocatVILLE D’EDMUNDSTON
' I

DEVELOPMENT HYDRO­
ELECTRIQUE A LA 

RIVIERE-VERTE

-V
AND

IN THE MATTER of certain 
lands of the Estate of B. R. 
Violette in thç Parish of St. 
Leonards in the County of Ma- 
dawaska and Province of New 
Brunswick, acquired by the 
Saint John River Power Com­
pany under the provisions of 
the said Act.

Жd’Uuile de Foie 
dé-МатеSOUMISSIONS DECOUVERTEIfn

—J’ai découvert la cause de 
100% des divorces.

—Qhelle est cette cause?
—Le mariage I

UWOM—Pour Sous-Station Electrique 
dans la ville d’Edmundston POUR LE DEUIL yMM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du "Ma- 
dawaska”, casier 159, Edmun- 
dston, N.-B.

Cartes Mortuaires 
Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies 
Cartes de Remerciements 

pour Sympathies 
Papier à lettre à bordure 

noire.

ArchlteDes soumissions cachetées se­
ront reçues par le soussigné jus­
qu'au 9 Septembre, pour la cons­
truction de la bâtisse ci-haut men­
tionnée.

Les plans et spécifications sont 
visibles au bureau de la Ville.

Chaque soumission doit être 
accompagnée d’un chèque certi­
fié pour une somme égal à (5%) 
cinq pour cent du montant de la 
soumission.

Les soumissions devront être 
marquées : “Soumission pour Con­
trat Général

APRES VOS 
FUNERAILLES

NOTICE IS HEREBY GIVEN
that the conveyance in this mat­

ter executed and dated the sixth 
day of July A.D., 1929, constitu­
ting the title of the Saint John, 
River Power Company to the 
lands described in die said conve­
yance is under the New Bruns­
wick Railway Act cap. 98 Revised 
Statutes of New Brunswick, 1927, 
and that an authentic copy of: the 
said conveyance has been delive­
red to the Registrar of the Supre­
me Court.

AND FURTHER TAKE NO­
TICE that the sum agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou­
sand dollars ($10,000.00). together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred and 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons, claiming an inte­
rest in or entitled to said lands or 
any paA thereof are hereby called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part 
thereof with the Registrar of this 
Honourable Court bn or before 
the ninth day of September-A. 
D„ 1929.

Dated the eight day of July; 
A. D., 1929.

ti>

T Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge? 
Ést-ce que la femme que 
vous aimez -et chérissez 
sera- obligée de painer à la 
journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
•frous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu­
rance?
, Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
•votre famille pan urn petit 
pourcentage de votre re-B 
tenu.

fl
HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boite à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska", 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

ifr! У
: ■rrt

LE MADAWASKA M
■ irrue de l’Eglise. 

Casier 159 Edmundston.
rs

d „1-

la Sous-Sta-pour
tion”, et adressés au sousigné.

La plus basse ni aucune eou- 
mission ne sera nécessairement

Іfb
OomphLe secret de la fraîcheur est dans les aliment» 

légers et facilement digestiblesacceptée.
Datée à Edmundston, N.-B., ce 

24e jour d’août 1929.
Thomas GUERRETTE, 

Secrétaire-trésorier. FUNERAIRESSHREDDED En granit et en marbre.—De­
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.AGENTS DEMANDES
SUN LIFE ASSURANCE 

Company of Canada -

Canada Leading Life Company 
Аи. en force;..2 Billions 

Actif: $500,000,000. .

$100 par semaine facilement— 
Hommes ou femmes pour vendre 
les produits PALiCO dans cha­
que famille, bureau, garage, etc. 
Vendeurs rapides. Bonne commis 
non. Echantillons gratuits. P. A. 
LEFEBVRE & Co., Ltd., Ale­
xandria, Ontario.

/Service Ambulance і
Voiture automobile moderne. 

Servi оеЛоиг et Nuit 
Téléphonez 138-31

JLJL COTE

!

r V

Contient tout le son. 
du blé entier

Çria«"<r du lait, il n’échauffe pas le sang et ne gêne pas la 
digestion. . Il est non seulement rafraîchissant, mai» aussi r 
rassasiant—H évita la corvée et la coût de la cuisson. Tou­
jours tout cuit, prêt і manger.

G. T. KENNED®
Il représentant local-

I g EDMUNDSTON, N.-B. 
j IkR* -de-l'Eglise — Tél.l 20-21

І
. ENTRERRENEUR . 
U)E POMRE& JMJNEBRH6 J y LICENCIE- \
TéL: 138-31 Edmundston, N.B.

J. H. BARRY,
C.J., K.B.D. ai thev. 
Supreme Court.

Les Meilleure Parfams 
etu Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU 7fs—lljt. і■f=

■—
/'moud Le Breil).Les deux soeurs ments, en drap-d’or ; qua tse en- 

•devaient se marier à jê même fant* de choeur l’accompagnaient, 
messe, mais pliis tant д "-1- ** —**** -* •“*»**•"■*

—Je ne puis me décider de per­
dra mes trois filles, du même 
coup ! Avait dit ;Henri Fauvet, en 
souriant. L'année proehaine, ce 
sera - bien*-assez tôt de-voos- ma1 
rier, Marcelle et Monique. - 

On était au 15 octobre, et s’é-

Ce lac eaux eaux étrange»,
Dana leequellae se mire une -é- 

tmage cité....
ce lac qui, d’après la croyance des 
gens du pays, était “ un gouffre 
snas fond”

Un instant, un seul, la surface 
du lactfut ridée.... Un cri: “Mon 
Dieu, ayez pitié"! s'élança dans 
l'espace, puis, le silence....

Tel fut le triste ■ sort d'iris 
Claudier....

Le Mirois des ngjes garda son 
lugubre secret. Personne ne con­
nut jamais la tragédie qui s'était 
déroldée, ce jour-là, en face de la 

é du Silence; sous l’opaque ri-.

vait pris une teinte grise, et sur 
Ce fond gris se détachaient d’é­
tranges figures, toutes blanches. 
On eut dit des fantômes, envelop­
pés de leurs linceuls, et ils sem­
blaient exécuter une danse fan­
tastique et silencieuse, 

tris Claudier, en le sait, n’était 
ni superstitieuse ;

ceux et de celles qui étaient mieux 
favorisés qu’elle ,en ce monde, 
et Dieu sait que ceux-là n'étaient

!E*€>A4BL.'E DT)
DEFFBCI

Après la mseseot la signature' 
dans les registres, on s’ei alla 
processivemcnt dans la a*Ue à 
maaper, afin de prendrcrfwrt au 
baequet préparé pour la circons­
tance; un banquet comme» il ne 
s'en était
district de Nipissingu 
Lemaître présidait. A sa dloit i- 
taient Marcelle-«t Gaétan,! à sa 
gauche, Monique et Raytnond, 
puis venaient Henri Fauvet, les 
dames d’honneur, es témoins, 
Fred Cyr, es pages. Mah «e n'é­
tait pas tout. A6n>que cc*jour ne" . 
fut jamais oublié;, dans cts ré­
gions, le vojsinage avait été in­
vité,, et c’est quorquoi la longue 
tablé, à laquelle s’étaient attablés, 
autrefois, quantité de moines, é- 
tait aujourd’hui garnie de- gens 

mo- 
e’en

douter, se rendait, à jameisipopu- 
laire et respecté dans le paya.

Lee .mariés partirent; le soir 
même; ils allaient à Québec, où 
ks attendait ,M me de Bieeenconr. 
Marcelle et Gaétan idem 
aux Terrasses, mais a ma 
de Mabcelk avait insisté ,poe 
ks deux jeunes couples, *M» 
passer nu-moins trois se* 
chez elle.

r. Dplqrès avait rêvé d’assister au 
manage des.jumelles; mais d’au­
tres devoirs la retenulwt au 
Vieux Mahoir, dans le moment. 
-Depuisquinze jours, eile-itmt mè- 
re d’un fils, dont les ; 
marraine étaient Henri 
Mme Archer, mère. L’e 
tait les notne.de Henri F gave t Ar­
cher ; Dolorès et Gaatonconsidé- 
raknt devoir cela au père d» Mar­

iaient surmontés-de guirlandes- éelk -et de Monique. N’dvah-il
pas-»overt-toutes grandes l$s *r 
tes du Beffroi à la jeant 
lors du décès de Mme BWI 
N’avait-il pas traité Dolqrit 
me si elk eut été w prop*

pas rares.
Jalouse. .. Ohl comme elle l’a­

vait été, de toutes celles

fc

envers
qui Gaétan de Bienencour s’était 
montré aimalile..,.9urtout de Mar­
celle
fin de compte, n’avait jamais été 
autrement que gentille envers la 
secrétaire de sa marraine.... Puis, 
Iris eut la virion du temps où 
Gaétan s’étaiit montré plein d’at­
tention pour elle, lui faisant faire 
des promenades en voiture et à 
cheval, a conduisant au théâtre,.. 
Elle le comprenait bien, en ce 
moment, il n’avait fait qu’agir en 
galant homme; mais il ne l’eut ai­
mée....

Puis Marcelle était arrivée à 
Québec, et k jeune homme l’a­
vait tout de suite adorée.... Elle, 
Iris, comme elle avait été méchan­
te dans sa haine envers la filleule 
de Mme de Bienencour!.... Com­
me elle l’avait.... martyrisée, pour 
bien dire, pousant la méchanceté 
jusqu’au crime....

A la pensée du crime affreux 
qu’elle avait essayé de commettre. 
Iris se sentit secouée d’un fris­
son; une hore’ur d’elle même lui 
vint, le regret du passé entra 
dans son coeur, et soudain, deux 
larmes, brûlantes et lourdes, cou­
lèrent sur ses joues.... Ces larmes 
de repentir.... sans doute, elles 
fttrent vues par Celui qui voit 
tout....

Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B, Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q. où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30

jamais donné, dans k 
Nioissingue. Lé Père

ni nerveuse, 
mais ele était épuisée de fatigue, 
et ces figures spectacles, leurs 
grotesques contorsions lui causè­
rent une horrible frayeur, sur­
tout lorsqu’il lui sembla soudain 
que les fantômes s'approchaient 
d’elle, lentement mais sûrement, 
comme pour l’enserrer dans leurs 
étraintes.

Marcelle Fauvet qui, en

H "1e grand jour"; Henri:Fau­
vet mariait ses deux filles et. pour 

circonstance, rkn. n’avait été

ta

lasous.

V(épargné, on 1e pense bien 1
L’orgue, sous les -doigts habi­

les de Fred Cyr, jouait une mar­
che triomphe, et aussitôt, l’ou­
vrit la porte de la chapelle et pa­
rue Henri Fauvet marchant entre 
ses deux filles Marcelle et Moni­
que, vêtues en mariées. Deux mi­
nuscules pages tenaient lurs 

Gaiement carillonne la cloche trains, 
du Beffroi, comme pour annoncer Les amriées et leur père se pla- 
un grand évènement. cèrent sous l’arche de muguets,

A l’intérieur de l’ancienne ab- où bientôt vinrent ks rejoindre 
baye, tout est décoré de fleurs et Gaétan de Bieneencour et R*y- 
de vertes guirlandes : dans les moud Le Briet. Gaétan se plaça 
corridors, le salon, la bibliothè- près de aMrcelle,.Raymond, près 
que, l’étude, la salle à manger, de Monique, Le Docteur Carrol 
etc., des fleurs, des fleurs par- servait de témoin à Gaétan et 
tout. Même sur les marches de Karl Markstein è Raymond. Puis 
l’escalier du rez-de-chaussée il y vinrent Olga et Wanda Carro), 
a des pots de fleurs et des pal- toutes deux vêtues de robes mau­
nders. Le petit corridor contint- ves, garnies de muguet». -Chacune 
sant à la chapelle n'est plus qu’- portait à son cou un délicat pen- 
un couloir fleuri. dentif d’or, sur lesquels étaient

Ea la chapelle donc! On dirait gravés deux noms: Mancelk. Mo- 
une serre. L’autel n’est qu’une nique.
masse dç roses et de lys. De la Les jumelles étaknt, toutes 
chaire on a fait une colohne deux, belles à ravir dans leers toi- 

Elle s’endormit.... Elk rêva, eut d’oeillets. Des lierres festonnent kites de mariée et-la ressemblai»» 
le cauchemar.... Probablement, les murs, puis, tout près dee-ba* ce eotr’ellee était plue marquée 
elle se crut poursuivie par les fan- lustrades, est une arche colossale que jamais. Bile»' portaient des 
tomes des brames, car elk fit un de muguets. rdbe» de soie brochées blanches,
mouvement, comme pour fuir™. Un an s’est éçoulé depuis les é- garnies de dentelle dite "fil d’a- 
Pauvre malheureuse?.... La man- vènements racontés dans k cha- raignée". Leurs riches voiles è- 
tille ouatée des brumes l'avait pitre précédent. Henri Fauvet a- 
empêchée de voir l’endroit où e!- yant maintenant “trois filles"; de fleurs d’orangers, maintenus 
le s’était réfugiée; elk s’était en- Marcelles, Mônique et Dolqrès, sur la tête par de splendides étoi- 
dormie sur ІеЛЬокІ d’un abime. n’avait pu consentir à ce que le les en diweanU- A 1», main, cha 

Au mouvement qu’fris fit, dans mariage de ses jumelles se-fit. en cune d'elle portait un énorme.bou- 
son rêve, pour fuir les fantômes même temps que celui de D0I0- quel de muguets, 
des brumes, «lie roula dans k Mi: rès. (Inutile de k dire, Monique Le Père Lemahee parue au 
roir des Anges. était devenue la fiancée de Ray- pied ÿe l’autel, portant des orne-

longue distance.
Enfin, comprenant qu’elle a- 

vait dû laisser l’ours loin derriè­
re elle, elle ralentit un peu le pas 
. Plus d’une fois, elle sentit d’é­
tranges frôlements sur ses pieds 
et elle sentit d’étranges frôle­
ments sur ses pieds et elle se dit 
que des bêtes sauvages, inquiè­
tes à cause de la brume, essa­
yaient de fuir, elle aussi. A un 
moment donné, sa main droite, 
qu’elle avait laissé pendre à ses 
côtés, fut saisie par des deqts fi­
nes et aigues, et son sang coula à 
flots.

Quelle solitude! Quel silence! 
Pas un être humain dehors!

Tout à coup, k silence fut in­
terrompue d’une façon assez lu­
gubre: un oiseau de grande en­
vergure vint se poser sur l’épau­
le de la jeune fille, et il fit en­
tendre, tout près de ses oreilles, 
un “hou-hou"! lamentable, si la­
mentable, quelle ne put s’empê­
cher de crier.

Mais, prise de lassitude, sen­
tant que ses jambes se dérobaient 
sous elle, Iris se laissa tomber sur 
une pierre; il lui fallait ménager 
ses forces, car il lui restait enco­
re beaucoup de chemin à faire. 
Sans doute, l’endroit où ele s’ar­
rêta pour se reposer était'fort 
sauvage. En* face d’elle, еЛе vit 
un rocher, qui devait être énorme, 
mais 3ont ele ne pouvait aperce­
voir que la base..O, la brume, à 
cause du rocher à l’arrière-plan e-

SetCité
deau des brumes.

—Ce sont ’es fantômes des bru­
mes, dont D dorés Lecoupret par­
lait, l’autre jour! se dit iris. J’ai 
peur, peur! '

Prise de pr nique, elle se leva, 
d’un bond, en criant:

—Au secours ! Au secours ! Les 
fantômes! Les fantômes1

Mais la brume a pour effet d’a­
moindrir les sons et personne 
n’eut pu l’entendre, à moins de 
passer tout près d’elle \

Pendant deux heures encore 
elle marcha, Totalement épuisée, 
elle se’dit qu’elle allait se coucher 

qqçlque pierre plate et se re- 
posr un peu, ce qu’elle fit.

A peine eut-elle posé sa tête 
sur la pjerre qu’Iris se sentit en­
vahie d’un irrésistible besoin de 
dormir. Inutile d’essayer de réa­
gir; ses yeux se fermaient, mal­
gré elle....

Pourtant, avant de perdre tout 
à fait conscience de ce qui l’en­
tourait,: elk eut comme une vi­
sion deitoute sa vie.... Oui, elle a- 
vait été ingrate, envieuse, jalouse 
et méchante. Ingrate envers Mme 
de Bienencour, qui l’avait secou­
rue, alors qu’elle était orpheline, 
payvre et abandonnée.... Jamais 
Iris n’avait aimé sa vieille pa­
rente; acceptant, comme lui étant 
dues, toutes les bontés de cette 
dame.

Envieuse, elk l’avait çtç de

ІCHAPITRE XII

O CLOCHES,CARILLONNEZ I
Unntait aujourdmn garnie de- g 

du monde. Pour cet acterst déi 
cratique, Henri Fauvet,

plus
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œUVENTDE
GRAND SAULTв

La rentrée des élèves au Cou­
vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Coèur de Grand Sault 
aura lieu le 3 septembre. Pla­
ces limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Soeur Supérieure.
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AOUTvrc mam. moite encore, moite 

toujours, et qui avait «fait d’un 
««diet au bout du long bras dé-

—AK!.,., je suis fatiguéj... Je 
n’en puis plus!-- j'en ai assez!....

Et je le remontai. Car l'espoir 
de vivre, c'est la dernière pitié 
que Dieu a laissée aux simples.

Et puis, on ae Sait jamais.
Et Dieu peut toujours faire un 

miracle.
Et il en a fait
—Comment!... 

n’avez 
fat— '
de quelqu’un!— Vous pourriez 
être dans un hôpital 
“sana”— Vous êtes chez vous.... 
couvé par votre maman...., vous 
allez partir à la campagne... Et 13 
vous vous plaignes!.... etc.

Mais, dans le salon, la mère me 15 
dit :

—Non, ! ne partira pas à la 
campagne.

—Ah!.... Et pourquoi— ?
—Noue avons loué, par une 

agence, une villa en Seine-et-Oise. 21 
Loyalement, j’ai dit, l’autre jour, 22 
au propriétaire, que mon fils c- 23 
tait tuberculeux ; et voici la let- 24 
tre que je reçois aujourd'hui :

Madame,
Comme votre fils est tubercu- — 

leux, le contrat est nul et résilié 
de plein droit. Je ne comprends 
même pas que vous ayez essayé — 
de venir chez nous et de contami- ’° 
nèr notre villa.

Veuillez agréer, Madame, mes 
salutations empressés.

—Et votre fils le sait....?
—Non.... pas encore.
—Pauvre grandi.... Ne lui di­

tes pas...
Et moi, de nouveau sur l’a­

venue, je ne regardais plus les 
a Ares verts.... je n’avais plus 
l’impression de croquer de l’air....

Je revoyais ce visage pâle de 
Christ, bordé de barbe blonde ces 
yeux brillants de fièvre.... cette 
main moite, en forme de crochet.
Et je me disais :

—Aissi, dans notre société ar- 
chicultivée, nous avons le lépreux 
antique ... Ce lépreux, c'est le tu­
berculeux.

La société n’a rien fait pour

ASKA” Cartes. d’Affaires ATT ЗГОДЕН Nouvelle lune, le 4, 
er, le 12, 
le 20,
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Transfiguration de N. S. x 
S. Cajétan, conf.
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La Ptimtere Mersej

Vos mains, Seigneur Jésus, m’ont couronné1 de gloire;
Dieo|tnp tihéral, vous m'accabiezd ’honneur !

Je puis immoler l’hostie expiatoire,
Accorder le pardon aux larmes du pêcheur 1

Hélas! de vos bienfaits mon âme est.trop indigne,
N’a-t-dk pas souvent enfreint vos saintes lois?
Pourquoi donc seaez-ivous dans ma stérile vigne 
De ta Rédemption toes les dons à la fois?

Soyez-béni, grand- Dieu; soyez loué, bon Maître !
Que la,terre et le ciel exaltent sans fini 
Inestimable don, pour te mieux reconnaître,
Aht que n’ai-je l’amour d’un ardent séraphin!

Mais que dis-je ? Seigneur aussi sage que tendre,
Votre émottr aujourd'hui, dans le don qu’il m’a fait,
A daigné renfermer le pouvoir de vous rendre 

. Un tribut de louange égalant le bienfait.

Cesse donc, ô mon coeur, d’exhaler une plainte !
Immolant en ce jour Jésus-Christ sur l’autel,
Dans lès honneurs readus â la Trinité sainte,
Tout pécheur que je suis, j’ai surpassé le ciel.

Et-todt fut accompli, quand ma main consacrée?
Pour -Dien de l’Homme-Dieu versa le sang béni.
Alors ina gratitude, au bienfait mesurée, 
our un don sans égal a rendu l’infini I

Je désire le ciel !.... mais laissez-moi Ц terre,
О той Dieu!.... laissez-moi ivre longtemps encor,
Ici-bas j’ai la Messe h... et mon amour préféré 
Aux donc du paradis ce terrestre trésor.

O divin sacrifice ! ô repos de ma vie!
Gloire, rassasiement de la Divinité !
C’est aussi de toi seul que je me rassasie,
Et je Voudrais t’offrir duranti’éternité.

I Avocat, Netaire'Pu
! quelquefois, 

lui dis-je, vous 
pas plus de "cran” que ce- 

On est toujours l’heureux

Se.:-- «MH. B
vendre, à 
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-------- 50c
_____ 35c
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S. J.B. Vianney; S. Romain
S. Lauréat, diacre.________

le,*p. Pent.
S te Caire, vierge.
S. Hippolyte, mart 
S. Eusèbe; S. Marcel. 
Assomption de la B.V.M. 
S. Joachim,
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Collection A

J.-A. GHAREST,
I Avocat 10 s.dans un

ГЛЕТІJ.-E.M1CHAUD: 12 L.O- 11 y aaquelques semaines: que
aoous avons publié un article sous! 
jee même titre,-, faisant appel au J 
pays tout entiende veir à ce quel 
.Chaque mère au Canada soit pour1 
*vue des soins de,médecin et d’in-j 

r ifirmière lore de son accouche-1 
‘ment. Depuis l’apparence de cet 
article, nous avens reçu innom­
brables demandes au sujet du 
meilleur moyen < pour atteindre le 
îbut désiré, ce qui- est de sauver 
ta vie à nos mères, donc, nous pro­
fitons de l’occasion pour répon­
dre, dans un second article, aux 
Questions qui se sont suggérées 
par celui qui l’a précédé.

Dans un pkys comme le nôtre, 
Bd’une si vaste étendue et avec 

une population et -un climat qui 
I (présentcnt de si grandes varia- 
I tiens, il est difficile de formuler 
I un plan capable des s’appliquer 
I partout. Le plus que nous puis- I stpns faire, c’est de déclarer tout 
I brièvement ce qui est nécessaire, 
I Ptt de faire voir à ta population, 
I dont chaque groupe tconnait ses 
I propres besoins et ses ressources, I Jé besoin pressant qui existe, afir. 
I que chacun de ces groupes puis­

se formuler le plan qui lui con­
fient le mieux.

Chaque -mère expectante récla- 
(•Hie-des soins prénatales, c’est-à- 
dire, un examefi Médical précoce 
et, en suite, surveillance, par son 
médecin-pendant-tout la période 
«I» sa grossesse. Elle doit pouvoir 
compter sur les services d’un mé­
decin et d’tine infirmière graduée 
lors de son aacotchement. L’in- 

Hirmière ne peut jamais rempla­
cer le médecin, mais, comme lui, 
êlle est indispensable lorsqu’elle 
'travaille avec le médecin en don- 
riant /les soins qu’il ordonne. Il 

в fout voir aussi à faire admettre à 
l’hôpital les mères qui n’ont pas 

"fa les facilités chez-elles pour se 
H faire soigner convenablement. 
■1 ' Lorsqu’un groupe de la popu-
■ lation est prêt à faire face à ce
■ problème, il leur faut se mettre
■ en rapport avec la société médica- 
I le du district ou avec le directeur
■ .du service de santé. Les membres 
Hc des groupes, professionnels et 
Knon-fpnoieasionnels, doivent tra- 
Bvailler ensemble afin d’étudier

■ries problèmes particuliers de l’en- 
^Kdroit où ils se trouvent, afin de se 
flepréparer à l’avenir. Cette réunion 

І de personnes intéressées doit in­
to-.{ dure de» représentantes des in- 

tfirmières de la localité.
F Même s’il parait être impossi­
ble de réaliser aucun progrès, il 

LJ faut que chacun fasse son possi- 
■ible quand même. Le progrès se 
■•fait autant par de petites mar- 
■îchesque par grands sauts.
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Avocat Entrepreneur

9 I A. BOUCHER
ches d’activité, un accroissement 
par rapport avec l’année anté­
rieure.

Mais pour bien établir l’impor­
tance de l'industrie des pêches 
comme souroe d'emploi et de sa­
laires, il conviendrait d’ajoindre à 
la statistique relative à la main 
d’oeuvre propre à l’industrie elle- 
même, les chiffres particuliers à 
maintes autres industries. C’est 
ainsi, par exemple, que les mi­
neurs canadiens extraient bien 

des tonnes de houille et. de char­
bon au profit des fabriques de 
conserves et des ateliers ou usi­
nes de traitement des poissons. 
En 1927, dernière année où les 
données sont disponibles, ces fa­
briques, ateliers et usines ont 

consommé une quantité de houil­
le évaluée à $239,419 et provenant 
en majeure part des gisements 
de houille cana<tiens. L'expédi­
tion du poisson et des produits de 
pêche et des approvisionnements 
divers à l’usage des pêcheurs, des 
fabriques, ateliers et usines cons­
titue un factur important d’em­
ploi pour les ouvriers canadiens 
du transport des marchandises. 
Les sociétés fabriquant les essen­
ces et les huiles et leurs employés, 
les fabriques de cordages, les 

chantiers de construction de na­
vires, les manufactures <fe voiles 
de bâtiments et divers autres a- 
teliers et usines tirent leur exis- 
tnce de l’industrie des pêches et 
lui sont redevables des affaires 
importantes qu’ils exercent Ce 
sont de pareils résultats qui font 
de la pêche au Canada un si puis­
sant facteur économique, et plus 
puissant même que les Canadiens 
sont enclins peut-être à le croire 
généralement.
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eeeatteetioneà l’épreuve du tan.t ' lut
».-- OBW» BHAU1® ALBERTMIOfaSSETTE' Il y a le sanatorium pour les 

très riches; et le “sana” gratuit 
pour les très pauvres.

Entre les deux, pratiquement 
il n‘y a rien.

Les familles qui pourraient pa­
yer 10, 15, 20 francs par jour, ne 
trouvent, malgré les catalogues, 
aucun établissement à leur dispo­
sition. Les rares qui existent sont 
toujours pleins.

Mais, en plus, maintenant, un 
certain public a pris peur, et re­
fuse au tuberculeux même un 
mois en pleine campagne.

Aussi, comme le comprend tous 
mes confrères qui, pensent ma 
pensée, font, en ces mois d’août 
et de septembre, des prodiges 
pour emmener à la mer, à la mon­
tagne ou aux champs, le plus pos­
sible d’enfants dj'ouvriers, d’em­
ployés, de nouveaux pauvres.... le 
plus possible aussi de ces pâles 
séminaristes, prêtres précieux de 
demain, et qui auront tant besoin 
de leur voix et de leur poumons.

Seigneur!.... Vous qui, Ici-bas, 
aimiez le lac, la montagne, les 
champs de blé, les coteaux où 
.pousse la vigne, et le désert brû­
lé de soleil, donnez à tous ce qu’­

ait jadis, avant le Progrès.... 
Donner le soleiL-

X....A.A.P.Q. ft R.IC.A. fa.A.A. A.A.P.Q R.I.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBECd:

main».... deux bras.... puis une 
pâle figure de femme aux traits

attentivement vous observerez 
que lap lupart des clous adhèrent 
aux bouts de la barre. Ces bouts
sont appelés les pôles. Nos regards se sont croisés.

Si vous suspendez un magnet __Ah!...
en barre à u fi centre de gravité \t çur£i 
de manièrrff'êé■qu'»puisse tour- —Comment va-t-il..-? 
ner librement, vous trouverez —La nuit a été mauvaise.... Il
qu’il pointe promptement au nord ,’est assoupi seulement ce ma­
rt au sud. Jdous appelons couse- tin Alors, je l’ai laissé dormir. Il 
quempient un bout le pôle nord se révei!le à l’instant.... Mais en- 
et l’autre le pôle sud. Dans cette (rez donç ! ... 
position vous ne pouvez renver- —J; sera si heureux de vous-
ser les bouts sans tenir. Le pôle vo;r 1 
nord pointera toujours au nord. Et j’entrai. ..

Qe <$ra l’impression pénible 
qu’on éprouve, au seuil de ce 
malade, qu’on nommait jadis poé­
tiquement le “poitrinaire”.... qu’­
on appelle aujourd’hui le “tuber­
culeux”, et qui, dans le “sana” 
populaire, s’est sinistrement bap 
lise lui-même le “tubar”.

Cette odeur moite, si caracté­
ristique.... odeur de flanelle chau­
de, de transpiration et de ces fio­
les, toujours les mêmes, avec les­
quels le médecin amuse le mala­
de.... cette feuille de température Donnez l’air pur.,..
à dent» de scie a- 38... 39— 40... Donnez vos fleurs jolies, qui
39— 38.... avec les dièses et les font oublier le silence ... le grand 
bémoles «les dixièmes, pour a- calmé des grands espaces.... 
paiser, inquiéter et préparer. .. Et que ce soit l’été pour tant 

Ces mensonges perpétuels dans de “petits” qui ont besoin de de­
là dhambre à coucher, te mas- venir “grande”.... 
que que tout le monde s’accro­
che au visage en entrant, et qui 
tombé dans 1e salon ou la salle à

fatigués.Comptables—
P. Lansdowne Belyea »

c*~1 de vous 
;nt: vous 
t venir і de 
1 uni’petit 
votre re-

W. Clarence McNiece • c’est vous, Monsieur
C. A. - e. F. A.
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Dana La Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Pour La Ville de CampMlton 

I Lee Comté» De Reetigduche Et Gloueaatar, N. B,
Bureau; St-Jean, — Moncton, — СапцАеШа*, M, -В.Й.
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Par PIERRE L’ERMITEA. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET

Il est 10 heures du matin.
Entre un convoi et un mariage, 

j’ai çéiussi, gijâee aux couloirs 
multiples des mes deux églises, 
à me glisser dans la rue, et je vais 
jeter quelques "pneumatiques” à

ШіOU VONT LES 
DOLLARS DE 

L’AMERICAIN

..

HHViandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

1
■

Pow questions concernant la fo porte. 
aa*té a* général, écrira à l’aa- 
aoetatk* Médicale Canadienne 
lSta-twCollêge, Toronto. Une 
répeea*personnelle sera envoy 

• ée part-écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions ton- 
chant ta diagnostique 
traitement.

*Jr < on av; qua tue en- 
>mpagi»ient. 
la signature 

on s’ei alla 
is la 4» 
ndre part au 
ir la cilcons- 
commet il ne 
inn» dàns le 
^ie. lL#
K sa dtoit c- 
3aé taras à sa 
ri Raytnond, 
і Fauvet, tes 
es témoins, 
Mais ee n’é- 

ue ce-jour ne' 
dans ces ré- 
avait été in- 
roi ta tangue 
lient attablés, 
le moines, é- 
mic ; de gens 
acteisi démo- 
vet, sane e’en 
jamntatpopu- 

i9 I* pays, 
iron ta le soir 
і Québec, où 
e Bienencour. 
iemeu reraient 
s a marraine 
sistélpopr que 
plesiaUrssent 
rois ’semaines

E d’assister au 
te; mais d’au- 
etensàsst au 
s le moment. 
. elle étsit mè- 
es parrain et 
:nri Fauvet et 
L’enfast por-

que c’est bon de voir 
le ciel et de respirer un peu d’air . 
cet air eût-il été respiré déjà’par 
des milliers de personnes ....

Vous, qui le respirez, pur, à ia 
campagne. .. vous qui voyez le 
ciel tout le temps, vous ne soup­
çonnes pas votre bonheur!—

Je prends donc le chemin des 
écoliers.... Me voici boulevard Ma- 
lesherbes, sous les grands arbres 
verts, dégouttant encore de la «ter» 
nière ondée.... >

Un vent frais circule autour de 
mes tempes déjà enfiévrées... J’ai 
l’impressio nde croquer de l’air.

Et puis, je suis seul ... tout seul! 
.... Pïs à parler... pas à répondre, 
pas à faire travailler mon cer­
ceau.

A mes pieds, quelques pigeons 
qui prennent leur “tub” dans l’eau 
claire du ruisseau., quelque» au­
tres qui" poursuivent des graines 
d’avoine tombés du sac percé d’un 
dernier cheval—

A part le trottoir... les rails du 
tramway... le gardien de ta paix 
qui, monre, déambule là-bas, et 
les gran«tes bâtisses de pierre qui 
m’encerclent, je suis en Norman­
die !...

Ah!Telephone 18-11
mmNew-York, 17.—Il faudrait a- 

voir bien pratiqué l’Amérique 
pour savoir ce qu'une Américaine 
moyenne dépense par an pour sa 
toilette. Par contre, on peut con­
naître par la statistique ce que 
toutes les Améri vaines réunies 

ont dépensé pour leur toilette en 
1927, en doüars, sommes con­
nues et contrôlables:

Chaussures, 697 millions; bas 
de soie, 421 millions^ linge de 
coups, U7,51i|925j fourrures d’é 
té, 40 millions ; foerrurewd’hiver, 
255 millions 264,708; chapeaux, 
309,856,941 ; robes, 5»,157,477; 

ceintures et soutien-gorges, 77,- 
114,840; gants, 10Q millions ; den­
telles, 255724,922 ; manteaux, 11,- 
397,666 ; rubans 52 millions 61,- 
190; accessoires, 380 millions ; bi­
joux faux, 350 militons. En tout • 
.VU0,091,859 dollars.

L’homme paye. C’est pour cela 
qu'U a gagné des dollars.

Promote livraison à domicile enitout temps. •
yMjfî'tilie à

at la
OQOQCM

I

E<t WMPère
I CHOSES UTILES \ 
I A SAVOIR

LES PECHEURS
»manger.

—Eh bien! franchemeat, com­
ment te trouvez-vous... ?Vo£

Seront-ils 
de la noeeèii

Ottawa, 28.—Les données et é- 
Içments de statistiques, recueillis 
et compilés par la direction des 

Pèches du ministère de la Marine 
et des Pêcheries, mais encore sus­
ceptibles de revision, portent à 
plus dê}85,000 le nombre de per­
sonnes employées dans l’industrie 
canadienne des pêches en 1928, 
mais* comme question de fait un 
nombre supplémentaire impor­

tant des habitants de ce pays en 
ont aussi tiré indirectement leur 
subsistance.

Environ 65,000 personnes trou­
vèrent en 1928 de l’emploi dans 
les opérations relatives à la cap­
ture et au déchargement des pois­
sons, cependant que 20,000 indi­
vidus travaillèrent dans les fa­
briques de conserves et dans les 
ateliers ou usines de traitement 
des poissons. La statistique de 
1928 dénoté, pour ces deux bran-

і ■
QU’EST-CE QU’UNE

PIERRE D’AIMANT?
—Mais il n’y a donc pas un re­

mède !... On parte de sérums, de 
vaedins... de pneumo-thorax... ? 

—Oui... je sais!—
—Alors, selon vous... ?
—Il y en a un... oh !... radical. 

mais au début : c’est de se sauver 
de Paris et de n’y revenir jamais. 
La tuberculose, c’est la privation 
<k soleil physique et de soleii 
moral. On devient tuberculeux 
quand les poumons sont privés 
d’air ensoleillé, et quand le coeur 
est privé «te joie.

Et je regardais 1e petit entre­
sol aux fenêtres bouchées de 

lourdes rideaux, aggravés de mi­
nutieuses persiennes, et bù te 
leil ne venait jamais.

Je trouvai mon malade comme 
je l’avais hissé... une grande fi­
gure si pâle, cerclée de barbe très 
blonde, éclairée par deux yeux 
brillants «te fièvre.

—Comment cela va-t-il, ce ma­

lt-Ilirt, Il 111;
1117

mIV mUne pierre d’aimant est une va- 
t Я If-télé du minéral qu’on appelle 

8 magnetite, qui, est un magnet na- 
jj ,turel. Le mot “magnet” vient de 

ce minerai, et le minerai lui-mê­
me tire son .nom du tait qu’il a 
été découvert dans la Magnésie.
1 Une pierre d’aimant est l’un 
des mystères de ta Nature. Elle 
rpossède de toutes les propriétés 
M’un magnet artificiel. Si vous la 
çaeaee, -dhaque morceau devient 
un magnet complet, et. ce'a est 
Чтаі, n’importe combien de fols 

* elle est cassée. De fait chaque 
“ «décote, ou atome, est un ma- 

gnet complet.
}, Les propriétés d’une pierre d'ai 
mant se comprendront plus faci­
lement en employant un magnet 
fet barre dans une boite de clous 
Mar dmexple, ceax-oi a’attache- 
bont à la barre. Si vous eAminez

г

Un mariage nécessite bsen despréperetifa — l’un tiw: 
phts Importants, c’eet' d’eavoî de* i invitationt, que : 
noua pouvons imprimer Mans le phea court délai, 
jartes ou jolies feuiUN tn paacbémfav

Notre Traveil Imit* hfOravure.

»
sur

LISEZ LES ANNONCES 
ET ENCOURAGEZ 

TOUSNOS ANNONCEURS
Же iflabatoaafea

- N.-B.
Et je m’avance vers tes prés— 

que je ne vois pas encore—où, en- 
touis dans l'herbe parfumée, tes 
grands boeufs blancs, l'oefl va­
gue, pcnirsuivent doucement ce 

qu’il n’achèvent jamais...
C’est beau, l’imagination !...
A ce moment !.. clac)... clac!.
J’aperçois, à un entresol, deux

so-
ANN<

NewieyâHotef =reve
і

GATEAUX sService d’Hôtel de Première Classe 
Eau courante t 

Chambrée avec bah

tin?
$ —-Mieux !... je ne tousse pres­

que plus..
Et H prit son crachoir, à ce 

Moment pour un crachat qui ne 
parvenait pas à sortir... ce cra­
chat jeune-pâle, si caractéristique 
lui aussi. I

Sur te lit, quei<{uee journaux...
Sur tes meubles, les rangées

Ht» fioles.
Au mur, une image de ta petjte 

Thérèse et ta feuille de tempéân- 
ture.

і d’échantillons./

‘«g

II-,ЖШ fe

FRAIS ET D
De La Célèbre Marque “J 

de Montréal — Di!
Dr. k IL SORMANYAf­in

NEW ROYAL GRILL ROOM
■ - ..............— Jour « Mult

iston
Mar-I

RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
, DE TOUTES SORTES

[UC.
A Vendre Cher ,i«T ':.V; «

-à la•am

—a«=K PHILIPPE
Rue de Г Eglise, —-------

me métré* de bureau r-
v • heure, à midi — 1 hre à 4 hraa de Vaprie-mMi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
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"PS*

LE COMMERCE
Pour un peu

stçiHSsusL de cette Crèmê—
■iI - T

-

*

F Ж \
J /•BЛPRESENTATION h. І

WILLYS-KNIGHT
GROS SIX

DU NOUVEAU

----- "——K
Я
■pi 
« 
|ЖМ S

Exprimant arec dm rare correction lee 
?ro*r** et perfectionnement, 

apportée dans le deuin des voitures de 
JJ*®*. le WiUys-Kbiflit Gros Six 
1930 est aujourd’hui offert à 
probation.
Le Oros Six, avec sa rayonnante beau- 
"• *• aménagement intérieur luxueux 
et de bon goût, son extérieur rehaussé

ГІ riche* el harm°”ieaaes, trou- Le Sedan Gros Six, le Couné 1 nu. mir*c,t ЙД~ - 'і ^.luVémê
J^iale. leur, moyens et lem es^ri T g? de™ valii " *Up-
bon^Jugement se refléter dans leur éqni- gjÇlgï. Л $2950

An point de vue dn génie mécanique 
comme en apparence, le WlUys-Knight 
Gros Six 1930 a atteint un degré de per­
fection auquel peu de voitures dispen­
dieuses ont pu arriver. Le .moteur bre­
veté sans soupapes marque dans cet auto 
son plus haut poil» de perfection; U 
est plus puissant, plus rapide et plus effi­
cace que jamais.

|m ■pour 
votre ap-K& LTion. Frank CARREL de Qué­

bec qui, dans une conférence à 
Sherbrooke, s’est dit en faveur 
d’iihe conférence impériale pour 
le commerce comme moyen de 
commencer une campagne chez 
les manufacturiers pour lutter 
avec coopération contre l’inva­
sion des produits étrangers.

£ ï■ Pour donner à un mets une 
dîllcete saveur de crème, 
ajoutez du Lait St. Charles 
de Borden, non dilué, au coût 
du lait ordinaire. Il enrichit. 
et améliore du tout au tout 
les potages et les sauces.

& I

I trand S?x:*«Karch! tlî™ S^n^i^'î *“?«« ta
^.Tourine' ^Д'Юй/^рВ

“Le Droit" 
Ottawa, Ont.-./3

Щт-
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■oue tous rat RELIGION A L’ECOLE
Deux grande tiret

Haute, 16 o*., Petite, 6 os.Lee catholiques anglais veulent 
des écoles religieuses ; ils veulent 
aussi que-ces écoles soient offi­
ciellement reconnues par le gou­
vernement. Leurs demandes ne 
sont pas bien vues de tout le 
monde. Le “Methodist limes” 
s’inquiète du progrès du catholi­
cisme en Angleterre. H fait ap­
pel à toutes les forces méthodis­
tes pour l’enrayer et déclare qu’il 

s'opposera énergliquement aux 
demandes des catholiques.

L’Eglise anglicane voit sous 
un autre aspect la campagne en 
faveur dqs écoles religieuses. L’é­
vêque anglican de Saint-AIbans 
ne veut pis laisser à la commu­
nauté catholique seule le mérite 
d’une bataille aussi légitime : 
“Voulez-vous, dit-il, vous mes a- 
mis du monde laïque, accepter 
que le seul enseignement chrétien 
bien défini aux enfants de ce pays 
soit donné uniquement dans les 
écoles catholiques?.... Les catho­
liques* savent bien que, dans la 
mesure où ils captureront l’édu­
cation de la génération montan­
te, le catholicisme romain pénè-

v
I» Wm Wilty+Kniih Grot Six Four Voue, Un

Livre de Recette*
GRATIS

De nombreuses recettes 
éprouvées, de soupes,

pâti—cri—, entremets •*- 
Tourna et bonbons, voue 
•ont soqulsce eur demande. 
Jete* le coupon à U poete, 

euJourd'huL

LA CB BORDBN, LIMITÉS, Dept. A,

VyVtmilla т'чрШя [гаМг Is Mrs it RtetUu 
5L Céerfss. Al

NOM.

m
MF qw

FOURNIER’S GARAGE 
Edmundston, N.-B. R6N-SUC9E

ÉVAPORÉun
me

ST. (MMES de
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1LE DEBUT DU CANCER moyen de se débarrasser du can­
cer—il doit être détruit par une 
opération chirurglicale. Au dé­

but, la chirurgie peut faire dispa­
raître le cancer complètement.

trera pacifiquement, avec le 
temps.... J’admire leur courage, 
leur foi, leur patience, leur per­
sévérance, mais je souhaite que 
nous ayons plus de ces grandes 
qualités dans l’Eglise du pays”.

L'Eglise catholique demande 
que, dans les écoles primaires,

les grandes vérités religieuses 
soient enseignées en même temps 
que les sciences profanes. Ses 
adversaires ont ri longtemps de 
cette exigence et s’y sont oppo­
sés. Devant la vague de matéria­
lisme et d’immoralité qui suit fa­
talement la perte de la foi, ils s’in­

quiètent et reconnaissent enfin 
que c’est l’Eglise catholique qui 
avait raison.

sei
dé

Le moment où la maladie est 
guérissable.

te
de 

. an—La statistique prouve que 
pour quatre hommes dépassant 
quatre-vingt-cinq ans on trouve 
sept femmes.

mLe cancer fait plus de victimes 
chaque année au Canada comme 
aux Etats-Unis, parmi les person­
nes au-dessus de Quarante ans, 
que toute autre maladie. Le bu­
reau des statistiques de la Metro­
politan Life calcule que parmi les 
personnes qui sont au-dessus de 
quarante ans, une femme sur huit 
meurt du cancer. Chez les hom­
mes, la moyenne est ie un sur 
onze.

Dès son début, le cancer n’est 
pas accompagné de douleurs, et' 
par conséquent, ses victimes ne 
se rendent compte de leur con­
dition seulement lorsque la mala-

—L'université de Pensylvanie 
aux Etats-Unis est la troisième 
université des Etats-Unis pour le 
nombre des étudiants.

tr<
-><

toi
i»
«de—11 y a seulement un point 

dans les Etats-Unis où quatre 
Etats se joignent à nagle droit. 
U*ha, Colorado, Arizona et New-
Mexico.

mi
mЩ*
q«

4 ai
V

flft —Un câble soutenant un pont 
qui traversera la rivière Delawa­
re sera formé de 186,166 fils d’a­
cier. Ce cible aura trois pieds de 
diamètre. \ril і:

ДK^CHRTSLBR MOTORS PRODUCT JJ
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J des Nouveaux Avantagesouïssezilmmii de Confort & Qualitémwsi§ REMERCIEMENTS 
DE E. 0. WILLIS

;

PLEINE
GRANDEUR

performance est genre que les gros
plus grande par Chrysler — freins
ses améliorations L'820л h y d r a u 1 i-
nomb reuses com- r • | ques internes à

I ln, .1 ff , L prenant une cour- I freins du même
"7------ rlymOUtU ОПГЄ se et un déplace- >.aejr l’abri de la pous-
mamUnin) un піца ment P’ston sière et de l’eau,
mainienani un H1-3 augmentes, un Vilbrequin plus En tout point Plymouth dé-
orand ІІ1Х6 olllS (їв Pfsant' <les surfaces d'appui montre la supériorité.!! offre le 
9 e J, ,* . 1>™S grande sur le vilbrequin, plus dans sa catégorie—confort
service et d économie un système de huilage plus per- complet, qualité et valeur à un

fectionne, connecting rods plus bas prix sans égal, 
longues et parfaitement balan-

le Plymouth à cées et des valves d’exhaust Coupe, $820; Roadster (avec
pleine grandeur avec les autos silcrome. siège d’arrière) $850; Sedan 2
plus dispendieuses et vous dé- Un moteur monte sur du portes, $860; louring, $870;
couvrirez qu’il les égalise en caoutchouc isolant et un neu- Coupé de Luxe (avec siège
grosseur en confort, en écono- tralisateur de bruits sur la car- d arriéré) $870; Sedan 4 por- 
mie en simplicité d’opération, rosserie assurent une marche tes $890; Tous les prix f. à b., 
en vitesse et fonce. P,u.s s.lenoeuse. Windsor, Ontario, équippe-

Ohaque Plymouth qui passe Les passagers du Plymouth ment standard compris (fret 
a son histoire de style dont ollt Plus de sécurité par des et taxes en plus.) 
chaque mot exprime la qualité.
Et derrière cett ebeauté il y a 
le moteur moderne, résistant, 
à haute compression, dont la

!
; ‘820

ooimtmoci*,f.o.kWimJaérS'il
A titre de président de la Willis Securities Co., Limited, mainte­
nant amalgamée à-la grande firme de Solloway, Mills & Co., Limi­
ted, je désire remercier le bon public du N ou veau-Brunswick pour 
l’encouragement remarquable que nous ^vons reçu dans les affai­
res de courtage des mines, huiles et grains.
Ce patronage nous a permis d’ouvrir dans cette province pas moins 
de quatre bureaux avec une amélioration constante dans le nom­
bre du personnel et la qualité du service. Toujours nous opére­
rions en coopération avec Solloway, Mills & Co. Ltd., maintenant 
ce contact est une union complète. Nous croyons que ces change­
ments seront de nature à augmenter encore l’efficacité et le ser­
vice que nous donnerons à notre nombreuse clientèle.
La firme Solloway, Mills & Co., Ltd., offre au public la plus gran­
de chaîne de facilité au Canada pour la manipulation prompte et 
satisfaisante des ordres et des demandes d’informations concer- ’ 
nant les mines canadiennes, les huiles, les grains. Un système 

4 international de fils privés traversant le continented’une côte à’ 
l’autre, pénétrant dans neuf Exchanges, relie trente bureaux. En 
plus, nous avons une armés d’experts indépendants et d’expérien­
ce dans chaque endroit pour donner les plus récentes nouvelles 
d’intérêt à ceux qui achètent et vendent.
L’administration de la Willis Securities Co., Ltd.- continuera à 
servir le public de cette province dans le meilleur de son possible 
dans la grande organisation nouvellement agrandie et sous le nom 
de Solloway, Mills & Co., Limited. Nous garantissons à nos clients 
un meilleur service encore que dans lepassé.

Vous remerciant devotreencouragement passé 
Je demeure votre tout dévoué,
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Plymouth est le seul auto 
à bas prix avec freins hy­
drauliques Chrysler sur 4 
roues, à l’abri des intempé-
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KfMOUTH f >■ 1Le Sedan A 2 portes, I860.
Le Gros Auto à Plus Bas 

Prix au Canada.
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ICLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Hammond — rue Victoria, Edmundston, N.-B.
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die est tout à fait développée.
Le cancer externe, sur la sur­

face du corps, où il est visible, ou 
petit être palpé, se déclare sou­
vent par une verrue, un signe, 
une excroissance quelconque ou 
par une gale. Une blessure im­
parfaitement guérie, une pla 
même une vieille cicatrice 
vent dégénérer en 
Vous avez quleques-uns de jes 
symptômes,» veillez-y bien, et s’ils 
changent en apparence 
grandeur, consultez un médeUn 
immédiatement.

Il est important de ne pas ou­
blier que les remèdes sont inu­
tiles comme cure pour le cancer. 
Les remèdes annoncés avec éclat 
pour la guérison du cancer, ne 
sont que des fabrications de char­
latans, et ils n'ont jamais guéri 
un cas. de cancer. Il n’y a qu’un

ce ou 
peu- 

cancer. Si
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Son goût ffn plaît même 
aux gourmets ,

A L'HONNEURч.

- * à u

Lés Riches Détiennent 
de Grosses Assurances

іk J À
sn

-

: !

«Ш*IIa 99J
-Si І I «K*T>LUS un homme <

Гd'argent liquide.
An conn de* dernière» année», ne «and 
successions importantes ont dû être brisés* i 
pour obtenir les somma» liquida exigée» par le» droit» 
de succession.
L'assurance souscrite pour couvrir Ica frai* de 
lion est devenue l'an des facteur* important» de nos 
succès. Nous avons des experts qui pourront non» 
aider à résoudre les problèmes soulevés par votre 
succession. - Peut-être ignorcs-vou» qu'il est loisible 
de statuer qu’une police sera payable au Trésorier 
Provincial, afin de couvrir ainsi les droits de succession? 
Faites-nous-en la demande, et nous vous enverrons l'un 
de nos experts pour étudier avec vous le genre de 
police quu vous faudrait.

' -**- -ЛІ
.

et morceléesЯ
9a

1

DE FOIE: 1928 n’ont pas encore été compi­
lées par la direction des Pêches 
mais on ne s’attend pas que cette 
opération statistique révèle aucu­
ne différence appréciai)! ©dans le 
rendement de cette année-là par 
rapport aux rendements anté­
rieurs.

Dans la production de l’huile 
de foie de morue médecinale, la 
Nouvelle-Ecosse tient le premier 
rang. En 1927, Québec vint en 
deuxième lieu avec un rendement 
de 22,640 gallons, d’une valeur 
marchande de $18,924 par compa­
raison à 57„264 gallons d’une va­
leur commerciale de $53,130 eu ce 
qui concerne la Nouvelle-Ecosse, 
Des pèches du Nouveau-Bruns­
wick sont dérivés 12,489 gallons 
de ce médicament d’une valeur 
marchande de $12,226.

Jusqu’ici la production en Co­
lombie britannique a été peu ap­
préciable.

L’huile industrielle de morue 
qu’il convient de ne pas confondre 
avec l’huile médecinale , est un

' 10RÜE
le

revenante4 Sa p et son importan­
ce comme industrie:I Le Dr Harvey SMITH, natif de 

Winnipeg, qui a été choisi pré­
sident de l’Association médica­
le britannique, lors de rassem­
blée annuelle tenue la semaine 
dernière dans les Vieux Pays.

6 ШOttawa, 28—Plus de 100,000 
gajlons d'huile de foie de morue 
médicale dérivent chaque année, 
à titre de sous-produit, de la mi­
se en valeur des pêches marit'mes 
du Canada.

Les propriétés médicales de cet­
te huile résultent de sa teneurc 
élevée en vitamines et aussi en 
iode, mais dans un degré moindre.

En 1925, la production de l’hui­
le de foie de morue médecinale à 
partie des plroduits de pêche ca- 
naditns, ne se chiffrait qu’à 26,- 
836 gallons 'mais eMe s’est signa- 
yée depuis lors par un accroisse­
ment substantiel. En 1926 le 
dement en fut de 94,383 gallons et 
en 1927, légèrement inférieur à 
92,597 gallons. Les données de

Confederation. Life
Association

1 hî/H ill.

A.-H. NadeauCMi

ZTORONTO—La tour blanche de là Tour 
de Londres, avait une ménagerie 
«utrefoisé c’est-à-dire entre 1235 
1813.

■ ж■

I:

—Ce n’est que vers la VI dy­
nastie que la momification des 
morts devint générale en Eygpte.

—Il faudrait 700,000 araignées 
pour faire une livre de toile.

—L’armée dt: Saint pubüc qua- 
vr.'gt-oinze périodiques en quaran­
te-huit langues.

autfe sous-produit dérivé de l’in­
dustrie des pêches et dont la va­
leur marchande globale s’élève à 
quelque $90,000 par année. Signa­
lons ici que l’huile obtenue com­
me sous-produit de la pêche des 
célans ou pilchards en Colombie 
britannique, est évaluée à envi­
ron dix fois ce chiffre-là.

—Les poissons pondent de 250, 
000 à 7,000,000 oeufs par année.

—On prétend que le Gulf 
Stream» charrie de l’or à raison 
de un sou par 880 gallons.

—Un éléphant est majeur à l’â­
ge de 30 ans.
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ACCIDENTS D’AUTOS et la négligence en étaient la cau­
se.

Les statistiques démontrent 
que pendant les six premiers 
mois.de cette année, le nombre 
de personnes tuées dans des ac­
cents d’automobiles eu Canada, —L’écriture japonaise qui com- 
• *>uMé «lui de la période cor- portait plus de 100,000 caractère 
respondante de l’année dernière, différents vient d’être condensée 

Un bulletin que vient de pré- en 3,000 caractères seulement, 
seifter le bureau des statistiques — — —
dé la Metropolitan Life, rappor- —Le Mont-Blanc, le point le
te que pendant le mois de juillet plus haut de l’Europe, a une hau- 
de cette année, le nombre de pr- leur de 15-781 pieds.
aonnes qui ont été tuées dans des ------- —
accidents d’autos en Canada, à été —La tamise a un courant de 
trois fois plus grand que celui Uu deu milles à l’heure, 
mois de juillet 1928.

Comme on le constate^ malgré 
tous les conseils qui sont donnés 
pour tâcher de prévenir les acci­
dents d’autos, ces accidents se 
multiplient à l’infini. Il à été é- 
gntemené 'démontré dans les en­
quêtes, que dans 90 pour cent des. 
aecàdents d’autos, l’imprudence

—Les ressources du chadbon du 
monde entier durant au moins 
4,000 autres années.
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MINESi HUILES—Les muscles _qt les os du 
cor|is-humàTH~ peavent faire au- 
dessus de douze cents mouve­
ments différents.

Ге GRAINSA
Annonçant l’Entree de

MtW

—Mille tonnes de suie se dé­
posent chaque mois sur. toute la 
superficie de la ville de Londres.

Solloway, Mills&Company Ltd
'

1930 BU

dans les Maritimes ■Jt
ШШМї/ La firtfte Solloway, Mills & Co., Limited, ayant a cquis par achat régulier les affaires de courtage, l’actif et 

tous les droits de laЛ

WILUS SECURITIES C0. LIMITED£e
Il lui fait plaisir d’annoncer qu’elle va immédiate ment opérer les neufs bureaux de la Willis Securities à 

Halifax, Syrney et New Glasgow, en Nouvelle-Ecosse, Saint-Jean, Moncton, Frédéricton et Edmundston, N.-B.; 
Charlottetown, I. P. E., et St-Jean de Terreneuve, comme unités intégrales de la Solloway, Milles, connus sur tout 
le continent et formant une chaîne internationale servie par 10,000 milles de fils privés reliant les principaux é- 
changes de mines, huiles et grains d’une côte à l’autre, aux Etats-Unis et au Canada.

Solloway, Mills & Co„ Limited a des bureaux dans 30 centres au Canada, à Terreneuve et aux Etats-Unis. 
Les fils privés de la compagnie relient Halifax à Vancou ver et envoient rapidement les quotations et les nouvelles 
du marché les plus récentes. Les Directeurs de la Compagnie sont membres du Standard Stock and Mining Ex­
change, Toronto, New York Produce Exchange, Calgary and Vancouver Stock Exchange, Chicago Board of 
Trade, Winnipeg Grain Exchange, et des huit autres marchés au Canada et aux Etats-Unis.

C’est l’intention de cette firme d’améliorer le ser vice dans les anciens bureaux de la Willis Securities, Co.,
et par l’introduction de départements de grains

P/usVrand Succès
dans toute l'histoire du 

Mlaughlin-Birick/
ШтЩmuткЩ

ЩМ;
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JAMAIS, dans la longue et heereoae hi*. 
J toi* du McLaughlin-Bulck,
veau modèle a-t-U reçetuee acclamation 
аамі spontanée et entheraxiaste que fo Mc. 
LaughlhvBuick pour 1930. De chaque 
ptoviaca deTEa ridt t’Ouest, arrivent
volume de ventes tel que nHTMcLnôghlln.

Limited, par une extension de ses fils privés jusqu’à Charlottetown, 
dans tous ses bureaux, desservis par fils privés aux Maritimes.. ,

n’en a encore enrégistré au1 І* ’ 8 A
Ê-'Ш

Nous publions et nous distribuons gratuitement à tous les mois un journal assez volumineux, rédigé avec 
impartialité et couvrant les plus récents développements dans les mines, les huiles et les grains. Demandez au­
jourd’hui une copie dé “Nouvelles des Mines”. Sur demande nous ajouterons votre nom à la liste de ceux qui reçoi­
vent ce journal gratuitement.

d'acheteurs n’ont pas _
mais fl»1 leur * J

n

Solloway, Mills & Company, Limitedti
Buick d’eux tous.” C’était infrril

pjpyvfim 193
troU grandes nosrrelles série», phis gros, 
phrrpuUaant, plus beau, ptas luxueux que 
WU . . devait remptyter un succès in* 
médiat et, exceptionnel. Voyezde peur

m 9 9 •Ш •”
Vingt-cinq ans d’expérience dans le développement des ressources naturelles du Canada.

Toronto 2. Téléphones ELgin 6371-0416
[LLS, Vice-Président. F. J. SHAUGHNESSEY, Gérand Général. 

E. O. WILLIS, Surintendant aux Maritimes.

I
IssBureau-chef: METROPOLITA 

I.W.C. SOLLOWAY, Présidentr»
w; ,,y? ж a*MM*i r■ 4Г a- ir.s.tscv

Chambre 1, Edifice Long 
Rue Canada, Edmundston, N.-B. 

Téléphone 135

ютоаа oa camazm. lusztsdLA
153-155 HoHis St. Halifax, N. E. 

Bureau d’administration aux Maritimes:a <*ненгец#ммииа*4’
WOODSTOCK, N.-R

AP*H
V

B., Moncton, Fredericton, Edmundston, Charlottetown, P. E.' I„1 ' ° * ° ЬшШл T Г"Ж*1" *—l>i "Ш.
St. VUII Oi і, V SS a visatMSSIssU} SSSS VV * a «ж, snvuva vhs( л. • wuwal) UIOUVslUCj 1 VI VtltWj iJUUUIV, *******

St. Catharines, London, Grilla, Sault Ste. Marie, Winnipeg, Brandon, Regina, Saskatoon, Calga­
ry, Turner Valley, Edmonton, New Westminster, Vancouver.

_________ _____
I La***
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LE VRAI TONIQUE
POUR TOUTE LA FAMILLE

Rendez service à votre père ou à votre mère en leur 
donnant une bouteille de "TONIQUE ANCHOR”.

Voulez-vous rendre les couleurs à votre jeune fille? 
Dormez-lui du “TONIQUE ANCHOR”.

Voulez-vous des* enfante en santé ? Donnez-leur du 
"TONIQUE ANCHOR”.

Ce tonique, surnommé à juste titre l’ancre du salut, 
est un puissant rénovateur du sang et fortifie les os. Ce 
tonique, à base de phosphate, a soulagé hiea des mala-' 
des. Ce qu’il a fait pour d’autres, pourquoi ne le ferait-il 
pas pour vous?

Nous avons des milliers de certificats garantis au­
thentiques.

SS w. »irom & CIE
tea lea pharmacies 
et be magasins 
généraux.

PHARMACIENS
139, ST-JOSBPH, QUEBEC
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ATTENTION MESDAMES!

Je fais à domicile toutes sortes de coutûre et répara­
tions; spécialité, robes d’enfants.

Madame D. LEVESQUE,
(chez M. Alex. Hubert)

Edmundston, N.-B.
ooooooooooooooooooooooooeooo

Henna Beauty Parlor
Ondulation Permanente

so.ee
Pour le Mois de Septembre Seulement

A partir du 1er septembre nous commencerons 
à 'prendre des abonnements pour Marcel, avec 
Shampoo GRATIS à chaque abonnée pendant ce 
mois. Vous pouvez donner vos appointements dès 
maintenant. ___

ANNA MARTIN, prop, 
rue du Pont, 

Edmundston, N.-B.Téléphone 180-51

Les
Nouveaux Complets 

d’Automne
Au goût de l’homme 

qui désire être 

bien vêtu

La couleur, le prix, le modè­
le, l’ajustage — enfin tout 
dans nos 
plets d’automne contribue à 
satisfaire l'homme qui porte 
attention à sa toilette.

nouveaux corn-

4 O-
Notre ambition dans chaque 
vente que nous faisons est 
de satisfaire l’acheteur en 
lui fournissant un vêtement 
qui soutiendra la bonne ré­
putation que notre magasin 
s’est acquis depuis son ou­
verture.

\
I Un personnel courtois vous 

aidera à choisir le Complet 
non seulement que vous ai­
mez mais qui s’ajustera bien 
et conviendra à votre per­
sonnalité.

Habits Pour Jeunes Hommes et Garçonnets
Chapeaux — d’Automne — Paletots — Casquettes 

— Sous-Vêtements — Bas — Cràvates — 
Chemises — Etc.

Mb T. J. Léger,
RUE CANADA

[ Nouvel Edifice Long — voisin du Bureau-de-Poste.
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LE MADÀWASKAEDMUNDSTOlN, N.-B., 29 AOUT, 1929.
*

—rr——Mlles Irène Thériault, Blan­
che Cormier, Annie et Marthe Hé- 
bért, MM. Franklin et Alban Thé- 
riault passent une semaine à Ca- 
couna, Qué., et feront ensuite lie 
tour du Nouveau-Brunswick en 
auto.

—Mme Nap. Léger de Monc- 
tos est en visite chez sa fille et 
ses amies cette semaine.

—M. et Mme J. A. Bacon sont 
dé retour d’un voyage de plus 
d’un mois dans la province de 
Québec.

—L’abbé Armand Proulx, pro- < 
fesseur au collège Ste-Anne, Yah- 'i 
bé Léon Bélanger et Albert Mar- 7 
«hand du collège de Lévis eyM. 
Ferdinand Bélanger de MoaSma» 
gny étaient de passage en ville la 
semaine dernière. Ils se sont ren­
dus à Baker-Brook, Fort Kent et 
autres places du Madawaska.

—M. Edmond Abbis est reve­
nu de Windsor, pour demeurer 
avec ses paretns.

■»-Mme Louis Gaumont de Ba- 
tiscan et Mllfc Noella Bernier de 
Cap St-Ignace, sont en visite chez 
Mme J. N.. Thibault.

H. Michaud de Baker- 
: de 'passage en ville

f.

| NOTES LOCALES | >■ ■: I,- j, ■, .............

• 1
—M.

Brook '< 

cette semaine par affaires.
—Le Dr C. H. Dumais de Ri- 

vièredu Loup était dé passage en 
ville mardi.

—M. et Mme Gaspard Fortin 
sont allés à St-Louis du Ha (Hat 
en auto dimanche dernier pour vi­
siter des parents.

—Mardi soir

1iÀ J
—Mme John Bérubé de Grand 

Sault est actuellement en prome­
nade chez M. et Mme Jos. Car­
rier.

£ mШ.

V.—M. Eugène Beaulieu de Sie- 
gas est de passage èn ville au- 
joundlhui.

—M. Gustave Gamlet, agrono­
me, et Mme Gamlet de Chatham 
étaient de passage en ville hier, 
chez des amis, de retour de leur 
voyage de noces.

—Mlles Léontine Gagné et 
Berthe Lebel partent cette se­
maine pour un voyage à Boston 
ete New-York.

—Mlles Régina et Eva Carrier 
ont reçu a un “shower” de varié­
tés mardi soir en l’honneur de 
Mlle Clorinthe Ouellet. Les invi­
tées étaient Mlles Rose Thibault, 
Noella Bernier de Québec, Anne 
Daigle, Berthe Albert, Alma Ga­
gné, Daria Albert, Thérèse Per­
ron, Alice Fournier, Délia Cyr, 
Alma Dubé, Alivine Gagnon, Car­
mel David, Léontine et Marie Ga­
gné, Agnès Gagnon, Lilian Long, 
Berthe Lefoel, Ev aet Sadie Ros­
signol, Anne et Irène Lajoie, 
Bernadette Làchance, Bea Mc­
Lean, Mmes Albert Ouellet, Léo 
Leblanc et plusieurs autres.

Mme Jos. Gau vin est retournée 
à Cambridge, Mass, après avoir 
passé deux mois chez ses parents 
et amis.

Mlle Georgiane Emerson a re­
çu quelques amies mercredi soir 
en l'honneur de Mlle Berthe Le- 
bel.

Il y a plus de satisfaction à suivre un 
règlement qu’à l’enfreindre. Le Club de 
Chasse et de Pêche recommande que les 
chasseurs obtiennent des permis pen­
dant la saison de chasse; la loi est sê- j 
vère à ce sujet.
—Aurez-vous un permis, cette année?

m i

se réunissait chez 
Mme Wiilié Perron un groupe 
d’amies à l’occasion du prochain 
départ pour Boston de Mme Ovi­
de Gauvin. Etaient présentes Mes­
dames Ohaiflie Picard, Léonide 
Gagné, Prudent Gagnon, Ed­
mond Bernier, Edouard Ouellet, 
Hector Nadeau, Jos. Pelletier, 
Maxime Hébert. La plus franche 
gaité ne cessa de régner durant 
toute la soirée et un, délicieux 
goûter fut servi.

—Mlle Lily Plourde est de re­
tour de Floride où elle^a passé 
neuf mois. Elle est maintenant 
chez ses parents M. et Mme An­
toine Plourde de St-François.

| —M. et Mme Denis E. Mar­
tin sont revenus d'une promena­
de de quelques jours à Québec 
et Ste-Anne de Beaupré.

—M. Tréfilé Arsenault est de 
retour d’un voyage de huit jours 
dans la Baie des Chaleurs où il 
a visité des parents et amis. A 
St-Charies de Capian M. Arse­
nault visita M. Louis Lepage âgé 
de 99 ans et à Bonaventur eM. 
Lazare Arsenault âgé de 90 ans.

—M. Roméo Arsenault et sa 
soeur Geongianne sont retour­

nés à New York après un mois de- 
vacances chez leurs parents.

—M. et Mme Dosithé Ouellet 
sont en promenade pour une se­
maine chez leurs parents des 
Etats-Unis.

S

publie, pur le Club de Cheeee eide pèche de Madaweska. dual 
rlutètèt dû comtd, pour la préservation dû nos ressources nuta.4
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ECOLIERS!A JUNIPER » à і
GRATIS: un crayon donné gratis avec l’achat d’un 

cahier.

Aussi tous les artices d’école et papeterie pour l’ou­
verture des classes: crayons, plumes, cachiers de tou­
tes sortes, effaces, sacs, etc.

—M. et Mme Larrie Ruest 
d’Upper Siegas accompagnés de 
M. et Mme Fred King, M. et 
Mime Maxime Michaud, M. et 
Mme Wilfrid Poitras, Mlle Edna 
Cyr et M. Uhban King, sont allés 
à Juniper dimanche dernier, pour 
visiter M. Aldéric Babineau et M. 
Lévite Michaud.

!

І ■

—Un tremblement de terre vo­
yage à raison de 470 et 530 pieds 
à la semonde.

Mlles Gilberte et Simonne Otis 
de Roberval visitaient leur amie 
Mlle Laporte ces jours derniers.

Mlle Anna Sirote de Montréal 
est en visite chez ses parents et 
amies de la ville.

Mme J. N. Thibault et ses trois 
jeunes filles Rose, Rebecca et 
Jeanne, sont revenues d’une pro­
menade de deux mois dans la 
province de Québec.

M. et Mme George Clark et 
leurs deux enfants de Perth, N.B. 
ont passé la fin de semaine en vil­
le les invités de M. et Mme Geor­
ge Larlee.

Mlle Jeanne Sirois qui était à 
Notre-Dame du Portage est re­
venue en ville ces jours derniers.

M. et Mme Arsène Lajoie par­
tent cette semaine pour St-Léo- 
nard où M. Lajoie vient d’ouvrir 
un magasin.

/
—M. T. Franklin Thériault de 

Chicago, est en vacances pour 
deux semaines chez ses parents 
M. et Mme Gea I. Thériualt de 
cette ville. M. Thériault occupe 
une belle positio navec la Illinois 
Telephone Co. Grâce à son tra­
vail il a obtenu la confiance de 
ses chefs et remplit maintenant 
une position très rémunératrice.

—Mllq «Blanche Cormier de 
Moncton passe ses vacances avec 
son amie Mile-Irène Thériault 
de cette ville. Elles sont compa­
gnes de classe du couvent de St- 
Anselme.
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Magasins Indépendants “Victoria”
Economie ServicednTéléphone І л

raisons I Qualité Livraison Gratuite 1

»T

4
RAISONSОООСХЮОООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООООО

CHARBON CRISCO, boîte d’une livre 25c

Muff ete, deux boîtes pour_______
Com Flakes, 3 paquets pour____

Savon Impérial, 5 barres pour -.
Allumettes Buffalo, 3:|wîte8 pour .

Pâte Gondola, trois paquets pour 

Savon Baby’s Own, trois barres pour 25c 

Pêches de Califoumie, bte 2 lbs

25c

25c
25c

25cThé Hé. 25cNoir
“Victoria”

1 lb. 75c
1-2 lb 38c

Noir
“UVAL”II 25c

llb 59cGelée Victoria, ass., 3 paquets pour ____25c
Olives, btle 4 oz, 2 btles pour 25c

Je suis seul agent , pour les Charbons et Coke 
suivants: Betteraves Victoria, bte 2 lbs -___-___ — 25c

Poudre Sapho, 2 boîtes pour
CAFE 

Victoria 
bte 1 lb 70c 
bte 1-2 lb 36c

Café 25cSPR1NGHILL
ACADIA
OLD MINE SIDNEY 
BESC0C0KE 
LASALLE COKE 
LACKAWANNA (Charbon dur)

“Dollard” Tomates, Pois, Blé d’Inde, 2 btes pour___25c
Sardines Brunswick, la bte59cllb 6c

Flocons de savon Princess, bte 23c
Thé Savon Lux, 3 barres pour . 25c

“Victoria” 
Orange Pekoe

Thé
Cartier

Saindoux’ І0 lbs $1.75

:;gCes charbons sont les meilleurs sur le marché, et le 
meilleur charbon est toujours le plus économique, 
parce que vous obtenez plus de charbon et moins de 
cendres.

FRUITS ET LEGUMES45c llb1-2 69c
. Л

JOS MICHAUD
Angle des rues 

St-François et Laporte

FRED T. LAJOIE
Angle des rues 

Victoria et St-Basile

Edmundston,

Nous apprécierons vos commandes.

J. W. HALL
Téléphone 5-42 N. в■ ■

-------- Edmundston, N.-B.
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Votre Succès
Votre succès se mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu ou votre habilité person­
nelle.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d'af­
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l’é­
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle­
vez régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venez les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per­

sonnel courtois et compétent.

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le avec la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administration
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président du Bureau des Commissaires Censeur 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec

s

Vice-président fis. 
L’HONOl

u Bureau des Commissaires-Censeurs 
RABLE E.-L. PATENAUDE

CHS.-A. ROY, Gérant général.

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant.

Une
Semaine

du 30 août 
au 5 sept.

Au
Comptant

Seulement

VENTE D’ECOULEMENT
DU 31 AOUT A 7 SEPTEMBRE

Une vente comprenant toute la marchandise que nous a- 
vons en magasin. Nous sommes prêts à tout sacrifier pour écouler 
cette marchandise cette semaine. Il nous faut absolument faire del 
la place pour la marchandise d’automne. .*

(V

50 ВСВЕГ
En broadcloth, rég., $3.50 pour $2.50 et 
$1.69.
En soie lavable, val., $8.00 pour $4.89T

COSTUMES
En tweed et flanelle, juste ce qu’il faut 
pour la présente saison, valeur de $18.00 
et $15.00 pour------------- $11.50 et $10.00

SOULIERSCHAPEAUX
Souliers en trid blanc, tan et
brun rég, $6.00, pour ......... .. $3.95
Souliers cuir vprni, noir, styles 
différents, talons cubains, hauts, 
spike, grande aubaine, rég., $5.00 

$3.50
Choix extraordinaires de souliers 
pour enfants.

Feutre anglais pour dames à $1.98 
Grand choix de teintes et grande 
variété de formes nouvelles.

pour

І J

, *" ESCOMPTE DE 25* - 33*'- 50*
« sur manteaux, robes et ensembles. Il s’agit de pro­

fiter de cette occasion pour vous procurer un élégant 
vêtement à prix considérablement réduit.

Mme M* F» Poitras
Rue Victoria Edmundston, N.-B.

OUVERTURE D’UN MAGASIN 
Rue St-François - Samedi le 31 septembre

Mme J. M. BOUCHARD,
Annonce l’ouverture d’un magasin de Chapeaux 

pour Dames, jeunes filles et enfants, ainsi .que sous- 
vêtements pour dames et hommes, marchandises à 
la verge et épiceries. Nous sollicitons votre encoura­
gement en vous assurant satisfaction dans la qualité 
des marchandises et les prix.
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